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INTRODUCTION 

Une frange importante de Ia population mor:tdiale depend de Ia for~t comme 

source d'energie domestique, aliment de betail, materiaux de construction et tire une 

multitude de produits dont on ne peut denombrer. 

Cependant, l'accroissement de Ia population mondiale, surtout dans les pays en 

developpement, a entrains une rupture de l'equilibre ecologique traduisant, en 

consequence, un desequilibre entre l'offre des ressources naturelles et les besoins de 

celle-ci. 

Au Maroc, l'espace forestier qui s'etend sur une superficie de 9 millions Ha fait 

I' objet d'une pression anthropozoogene faisant disparaitre 15.000 a 40.000 Ha par an 

(AEFCS, 1996). 

Cette degradation se localise generalement dans les regions reculees du 

Royaume ou les actions de developpement se font de mains en mains ressenties et 

ou Ia for~t ne peut ~tre dissociee de Ia vie quotidienne de ses usagers, telle que 

l'arganeraie qui jouit d'une legislation speciale vue cette intimite arbre-usager. 

Dans le sud ouest marocain, caracterise par Ia fragilite des ecosystemes, 

I'Argania spinosa (L.) skells l'arbre « magique »par les multiples usages qu'il procure 

pour !'Homme, se trouve actuellement menacee d'extinction sous l'effet d'une 

multitude de facteurs tres lies les uns les autres et qui sont : 

0 L'accroissement demographique faisant de sorte qu'un grand nombre 

d'usagers se trouvent dans un espace restraint et done surexploite; 

0 Les mises en cultures dans l'arganeraie de plaine de Souss utilisant des 

techniques culturales modernes (cultures sous serre) qui risquent d'affecter 

directement ou indirectement l'ecosysteme : salinisation du sol, pollution et 

epuisement de Ia nappe ... ); 

0 Le surpf:lturage lie a un grand effectif et une mauvaise conduite des 

troupeaux. Ainsi, aux troupeaux des usagers de l'arganeraie vient s'ajouter 

I 
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Jes troupeaux des transhumants dont J'effectif, dans Ia seule foret d'Admine, 

varie de 550 a 1.300 et parfois peut atteindre 2.000 (M'hirit et al. 1998); 

o La pauvrete, qui est trop souvent a l'origine des atteintes a l'environnement, 

touche Ia majorite de Ia population de cette region. Par consequent, Ia foret 

constitue le seul refuge qui pourra repondre a une partie de leurs besoins 

vitaux et qui sont d'ailleurs legitimes et reconnues par Ia legislation speciale 

de ce type de foret; 

0 Une gestion archa"ique et bureaucratique de Ia part des services techniques 

et un laisser aller et laisser faire de Ia part des autorites locale; 

0 Une reticence accrue de Ia population quant aux rares actions de 

developpement dans Ia region. La participation de Ia population aux projets 

de developpement n'est pas monnaie courante dans Ia politique forestiere 

marocaine; 

0 L'arganier supporte de plus en plus difficilement les conditions climatiques, 

pour lesquelles il a ete adapte, suite a Ia fragilisation de son ecosysteme 

par !'action humaine; 

Par consequent, cette espece qu'occupait, au debut de ce siecle, une superficie 

de 3.976.000 Ha allant de Safi jusqu'aux franges sahariennes n'occupe aujourd'hui 

que 828.300 Ha (AEFCS, 1996) ; soit une regression de 79% de son aire d'origine. 

Cette situation inquietante a suscite !'attention du gouvemement qui 

commen9ait a s'orienter vers d'autres axes de recherches integrant Ia population 

locale. Ce qui peut a terrne garantir Ia reussite des divers projets qui viseront leur 

environnement. 

Le projet de conservation et de developpement de l'arganier illustre cette 

nouvelle vision de Ia problematique forestiere. Ce projet visait l'etablissement d'une 

reserve de biosphere arganier (RBA). Dans ce contexte l'arganier est declare reserve 

de biosphere ; faisant partie ainsi des reserves de biosphere reconnues par 

!'UNESCO. 
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" Les reserves de biospheres sont des vastes zones representatives de 

paysages naturelles et culturelles, beneficiant pour leur plus grande partie de Ia 

protection de Ia loi. Dans celles-ci sont elabores et mis en application des concepts 

pour Ia protection, l'entretien et le developpement de l'ecosysteme. Ceci doit s'operer 

en collaboration avec les hommes qui vivent sur ces lieux et les gerent 

economiquement • (Definition du groupe de travail pennanent des reserves de 

biospheres en Allemagne, 1994). 

Sans exclure !'influence de l'homme, Ia RBA se propose de lui offrir un cadre 

de vie meilleur lui permettant d'acquerir d'une maniere rationnelle ce dont il a besoin 

sans nuire a l'environnement. 

Notre etude se veut une continuite des etudes menees dans Ia region toute en 
' 

mettant I' accent sur des aspects bien particuliers de notre zone d'etude afin de mieux 

apprehender Ia problematique "arganeraie" et d'essayer, par Ia m~me occasion, de 

mettre en ceuvre un plan d'actions, au niveau d'une unite de gestion, conciliant entre 

Ia conservation de l'arganeraie et le developpement rural. 



4 

PROBLEMATIQUE 

Toutle monde s'accorde pour denoncer Ia situation precaire de l'arganeraie 

marocaine consequente d'une exploitation abusive ou I'Homme joue le principal 

acteur. 

Les intervenants en milieu rurale ont mis du temps pour en fin ~tre persuade 

que Ia conservation et le developpement des ressources naturelles passent par une 

approche de developpement integra impliquent Ia population locale. 

Au paravent, Ia divergence des approches sectorielles constituait un obstacle 

pour mieux cemer Ia problematique forestiere qui depasse le champs d'action d'une 

:;eule discipline scientifique. 

Pour ne citer, qu'un exemple de cette divergence de vision entre les 

intervenants en milieu rural nous don nons ici Ia vision d~ deux intervenants: Forestier 

et sociologue. 

Ainsi, le forestier voit en Ia for~t un patrimoine a conserver eta gerer. L'arbre 

comme etant producteur de biens et services. L'espace comme etant un bien de Ia 

societe a preserver contra toute atteinte a son integrite. Mais pour mieux tenir en 

compte les besoins de cette tranche de population et peut etre par crainte 

d'opposition, on procedait aux etudes socio..economiques qui tentaient a mieux cemer 

les besoins, attentes et problemas des riverains. Faute de moyer;1s, ses etudes n'ont 

pas ete concretisees sur le terrain par des actions de developpement. 

D'autant plus que les rares actions- faute d'amenagement- dans l'arganeraie 

visaient souvent Ia foret sans concertation ni avis prealable des populations 

concemees par ces actions ; celles-ci omettaient le statut social et juridique qui est 

specifique a cette region du royaume. 

Rappelant que l'arganeraie et jusqu'a 1925, a ete consideree comma un bien 

prive ou I'Etat n'a aucun droit de contr61e ou d'intervention. L'arganeraie avait un 

aspect de verger ou Ia population procede regulierement a Ia cueillette des amandes 

et autres produits en plus des cultures itinerantes pratiquees sous les arbres. En effet 

dans l'arganeraie, il y avait toujours un partage implicite de l'espace et une gestion de 
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parcelles bien delimitees m~me en absence de limite bien visible (Mhlrtit et al., 

1998). 

De son cote, Le socio-economiste part de I' exploitation comme etant une entite 

humaine de production de biens et services. Ces etudes tentent, dans ce cas, a 

explorer le systeme productif local constitue dans Ia plus part des cas en plus de 

I' exploitation agricola cella de Ia for~t. La for~t constitue, de ce fait, una composante 

de tout un systeme d'exploitation du milieu qu'on peut appeler systeme "Sylvo-agro­

pastoral". 

Notre objectif dans Ia presente etude serait de trouver un consensus entre les 

deux approches ; cella de l'amenagiste forestier et du socio-economiste de maniere a 

assurer un amenagement du Finage villageois eta partir de Ia asseoir une base pour 

un amenagement integra qui tout en pre servant les ecosystemes forestiers contribue a 

Ia promotion rurale. 

Pour ce faire, nous avons opte pour Ia commune rurale de Smimou vu 

I' importance de sa couverture forestiere qui avoisine 50% de Ia superficie totale de Ia 

commune avec une abondance da l'arganeraie qui occupe 2724 ha avec un taux de 

73% de Ia superficie forestiere et 38% de Ia superficie totale de Ia commune qui est 

de 7100 ha. 
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OBJECTIFS 

Sur Ia base de cette problematique, on s'est fixe pour principaux objectifs : 

I. Una contribution a Ia reflexion sur Ia conservation et au developpement de 

l'arganeraie de sud- ouest marocain. 

n. lnitier Ia travail participatif avec Ia population usagere de Ia commune rurale de 

Smimou. 

Avec trois sous-objectifs : 

i. Une parfaite connaissance des conditions de vie locale des usagers de 

l'arganeraie 

2. Identification des besoins, attentes et problemas des usagers dans un cadre 

participatif en se referant au savoir-faire local en matiere de gestion des 

ressources naturelles de l'arganeraie. 

3. Degager, dans un cadre participatif avec Ia population locale, un plan d'action 

visant, comma cela a ete dit, aussi bien Ia conservation et !'amelioration de 

l'arganeraie que le developpement rural. 
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CHAPITRE I 

RESERVE DE BIOSPHERE:CADRE DE CONSERVATION 

ET DE DEVELOPPEMENT DE L'ARGANERAIE 

DU SUD-OUEST MAROCAIN 

Les modes d'utilisation des ressources naturelles dans l'arganeraie du sud 

ouest marocain, tel qu'ils se font actuellement sont, dans une large mesure, les 

responsables du desequilibre de cet ecosystems fragile. 

Partant de ce constat, I'Etat marocain a senti Ia necessite d'adopter une 

nouvelle strategie qui a I' aptitude de conciliar entre Ia conservation de l'ecosysteme 

arganeraie et I' amelioration des conditions de vie ·de Ia population locale. La 

recherche d'un nouveau cadre de gestion permettant ainsi une participation effective 

de tous les acteurs de cette question socio-environnementale, a conduit le 

gouvemement marocain vers I' adoption d'une reserve de biosphere arganeraie (RBA). 

Cette reserve est Ia premiere de son genre au Maroc. 

En fait, cette nouvelle vision traduit une volonte politique pour faire integrer 

directement les politiques de developpement economique et les preoccupations 

environnementales. 

1- LA PHILOSOPHIE DES RESERVES DE BIOSPHERE : 

Devant le processus de degradation assez avance de l'arganeraie, Ia mise en 

ceuvre d'un plan relatif a sa conservation est devenu, plus que jamais, une necessite 

absolue. Toutefois, Ia mise en valeur des ressources naturelles de l'arganeraie est un. 

besoin vital pour le developpement socio-economique de Ia region. 

Afin d'atteindre ces deux objectifs, le projet de conservation et developpement 

de l'arganeraie (PCDA) a ete entame en 1995 par le gouvernement marocain avec 

· l'appui de Ia republique federate d'Ailemagne. La duree du projet est prevue pour sept· 
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f( an (1995-2002). La phase d'etude s'est soldee par !'elaboration des plans cadres I, II 

\ et Ill de Ia reserve de biosphere arganier. 

1-1- Definition d obj~cti(: 

L'ongine du concept "Reserve de biosphilre" remonte a 1968; date du 

lancement du programme de Ia recherche internationals et interdisciplinaire sous 

l'egide de !'UNESCO. II s'agissait du programme M.AB (men and biosphere). 

Le programme MAB, qui a ete lance par !'UNESCO Comprend 14 projets dont 

le projet n°8 qui a pour objectif de conserver des regions naturelles dans le monde 

par Ia mise en place d'un reseau international coordonne des reserves des biosphere 

(Kabala, 1990). 

Outre leur rOle dans le domaine de Ia recherche et de Ia protection, les 

reserves de biosphere doivent ~tre considerees comma des laboratoires de terrain en 

mesure de contnbuer au developpement rural integra. Elles constituent un cadre 

international des aires protegees alii ant conservation et developpement, recherche et 

demonstration, education et formation. 

L'importance de cette nouvelle approche environnementale progresse avec 

I' organisation du premier congres international sur les reserves de biosphere a Minsk 

en 1983, ou un plan d'action a ete etabli. Entre 1976 et 1996, le nombre de reserves 

est passe de 57 a plus de 337 reparties dans 85 pays du monde; soit une progression 

de 7 reserves par an. 

Salon le guide pratique du programme M.AB (1987) "Les reserves de 

biospheres sont des aires protegees appartenant a des environnements terrestres et 

cOtiers representatifs, dont Ia communaute internationals a reconnu, dans le cadre du 

programme UNESCO-M.A.B, !'importance de Ia formation pour !'acquisition de 

connaissances scientifiques, pour Ia formation du personnel et pour las valeurs 

humaines qu'elles presentent aux fins d'un developpement durable. Elles sont reliees 

entre elles de maniere a constituer un reseau international qui facilite Ia mise en 

commun d'informations interessant Ia conservation et Ia gestion des ecosystems., 

naturals et amenages". 
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De ce fait, les reserves de biosphere sont des zones protegees dont le MAB a 

reconnu l'inten~~t pour I' acquisition des connaissances scientifiques pour Ia formation 

du personnel et le developpement viable. 

Plus simplement, une reserve de biosphere· est une entite territoriale qui 

comprend differents types de zones qui sont affectees ~ des activites specifiques, 

conforrnes aux differentes fonctions qui ont eta definies. 

A noter que L'objectif primaire et fondamental du projet noa du MAB est de 

conserver, pour un usage actuel et futur, Ia biodiversite et l'integrite des ecosystemes 

naturals et de sauvegarder Ia diversite genetique des especes qui en dependent pour 

Ia poursuite de leur evolution. 

1-2- CtitC:t~s c:k sC:I~ction c:ks tC:S~tv~s d~ biosphc:t~ : 

Toute reserve de biosphere doit comporter des zones representatives, comme : 

- Des biocenoses remarquables ou des regions naturelles presentant un 

interet exceptionnel ; 

- Des exemples de paysage harmonieux resultant de l'amenagement 

traditionnel du territoire ; 

Des exemples d'ecosystemes modifies ou degrades, pouvant etre 

ramenees dans un etat plus nature!. 

1-3- Fonctions des tC:setves c:k biosphere : 

Une reserve de biosphere n'est pas seulement un schema et/ou un statut 

abstrait, rna is c'est un outil d'amenagement qui permettra aux deddeurs d'atteindre les 

objectifs qui lui sont propres. 

La reserve de biosphere doit perrnettre Ia recherche ecologique fondamentale, 

surtout dans les milieux alteres par les activites humaines. L'interet particulier de Ia 

reserve est d'offrir des bases de reference pour mesurer les changements survenant a 
long terme dans Ia biosphere. La reserve de biosphere remplie 3 fonctions : 
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a- Fonction de conservation en systeme ouvert : 

Cette fonction est tres importante, neanmoins elle n'est pas specifique aux 

reserves de Ia biosphere, mais les pares nationaux, les reserves naturelles etc., 

assurent egalement Ia protection de Ia biodiversite. La selection des reserves de 

biosphere privilegie le caractere ecologiquement representatif de J'aire plutOt que les 

aspects exceptionnels ou remarquables. En effet une reserve de biosphere doit 

constituer un lieu ou l'on peut conserver durablement un echantillon representatif de 

l'ecosysteme caracteristique de l'unite biogeographique concerne. 

Ainsi cette conservation doit maintenir Ia biodiversite naturelle et Ia biodiversite 

genetique des especes (faune et flore) afin de promouvoir Ia continuite du processus 

evolutif des ecosystemes naturals. 

II convient de signaler a cet egard que l'objectif premier de cette fonction est Ia 

conservation des valeurs humaines et culturelles ; . ainsi Ia participation de Ia 

population locale est un element capital pour Ia realisation de cet objectif. 

b- Fonction de formation et d'education : 

Ia protection aussi bien que l'amenagement rationnel des for~ts impliquent des 

actions d'education et de formation a tout les niveaux; les reserves de biosphere sont 

potentiellement d'importants centres de formation, theorique et pratique pour les 

chercheurs, les responsables d'aires protegees, Ia population locale et les visiteurs. 

En plus, pour Ia mise en commun d'experiences et d'informations portant sur Ia 

conservation et Ia gestion durable des ecosystemes mondiaux, un reseau international 

des reserves de biosphere est mis en ceuvre. L'adhesion ace reseau est un procede 

non sans importance pour chaque MAB national. En plus de ce reseau, d'autres 

internationaux du MAB permettent un soutien a Ia cooperation internationals en 

matiere de recherche. 

c- Fonction de cooperation pour le developpement : 

La reserve de biosphere est un milieu natural dans Jequel les ressources 

naturelles doivent ~tre mises en valeur tout en gardant leurs potentialites de 

regeneration a long terme. C'est le principe m~me du developpement durable : 
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repondre aux besoins des generations presentes, sans compromettre Ia capacite des 

generations futures de repondre aux leurs. 

Cette fonction de developpement concorde parfaitement avec le principe n•1 du 

dedaration de Rio qui annonce que " las ~tres humains sont au centre des 

preoccupations relatives au developpement durable. lis ont droit a une vie saine et 

productive en harmonia avec Ia nature ( Principe 1. Declaration de Rio -

juin 1992 ). 

De surcroit, il n'implique pas seulement une utilisation rationnelle des 

ressources renouvelables, mais inclut egalement des notions relatives au 

developpement culture! et social, a Ia securite et a l'ethique entre les regions 

(strategie de Seville, 1995). 

Tout de m~me, Ia cooperation pour le developpement impose une participation 

active et soutenue de Ia population locale. En effet, les experiences ont montre que 

cette participation est indispensable pour assurer Ia perennite des actions de 

developpement. 

Le compromis entre Ia conservation et Ia mise en valeur des ressources 

naturelles doit tenir en compte du savoir-faire traditionnel. Ainsi, les competences 

traditionnelles des communautes locales, dans Ia gestion durable de ces ressources, 

sont des donnees reelles primordiales pour Ia mise en csuvre de ce developpement 

integra. C'est justement l'une des caracteristiques de Ia reserve de biosphere par 

rapport aux autres types de reserves et outils d'amenagement. 

Dans une resserves de biosphere fonctionnelle, il s'etablira des liens entre les 

differents groupes d'intervenants ; les principaux etant Ia population locale, qui vit 

dans certaines parties de Ia reserve de biosphere ou aux alentours, les chercheurs, 

les services techniques, les autorites locales et les elus. 

Par vocation, les reserves de biosphere doivent avoir une utilite socio­

economique pour Ia population locale ; elles doivent d'une favon concrete contribuer 

au developpement durable 
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II- ORGANISATION SPATIALE D'UNE RESERVE DE BIOSPHERE: 

Pour remplir les principales fonctions notamment Ia conservation et 

!'elaboration d'un systeme d'utilisation durable des ressources, Ia reserve de 

biosphere est constituee de 3 zones interdependantes . 

TA 

-............. ---

xX X 
XX 

XX 

~ Conservat•on continue (ai:::~;;i;) ___ _ 

~ Zone tamron (recherche. education. tourismc) 

x~ Etilblissements humains 
xx 

------
-­__ ..... -""' 

.lnstalations dcstinees t1 : R= rer.hcrche. E= education. T= tourisme. 

F: R : Recherche cxpcrimcntJie 
Tll : Utilisation tradil ionncllc 
I{A : Rem isc cil ctJl 

M= surveillance continue 
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Figure n°1 :Schema de Ia repartition des fonctions des reserves de biosphere ( D'apn}s 

Batisse , 1986) 

Certes, ce zonage s'applique de fac;on tres diverse, suite aux conditions 

geographiques qui caracterisent !'unite biogeographie en question (plan d'action 
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les cas et depuis le premier zonage propose en 197 4, chaque reserve de biosphere 

doit ~tre structures en trois principaux elements : 

11-1- Aitc: cc:nhCllc: :zone: cfc: ptotc:ction intEgtCllc: 

Pour des raisons de conservation de Ia biodiversite biologique et partant du 

fait que Ia nature possede sa propre evolution, cet aire est strictement protegee. Elles 

doit ~tre, en principe, representative des ecosystemes environnants en comprenant 

les mains perturbes d'entre eux {plan d'action pour les reserves de biosphere, 1984). 

Ces aires sont generalement delimitees et souvent circonscrites a l'interieur d'une 

zone tampon. 

Toute action qui peut compromettre, a court ou a long terrne, !'evolution de ces 

ecosystemes doit ~tre exclue. Seules les activites de recherche non destructive, cella 

de !'observation et de Ia surveillance peuvent ~tres maintenus dans ces aires. 

11-2- Zone: t<1mpon 

En principe, les aires centrales sont entourees d'une zone tampon strictement 

delimitee. Souvent ces deux elements de Ia reserve de biosphere correspondent a 

une unite administrative unique et autonome. 

Par ailleurs, cette zone doit assurer Ia protection des aires centrales vis-a-vis 

de toutes sortes d'influence d'ordre anthropique. En effet, aucune activite pouvant 

avoir des effets nuisibles a Ia conservation des aires centrales n'y est autorisee, elle 

represents ainsi le siege d'activites ecologiquement viables dans Ia reserve de 

biosphere. II s'agit en particulier des activites de recherche, education et formation 

relatives a l'environnement. D'autres activites d'ordres socio-economiques sont 

autorisees, tant qu'elles sont compatibles avec Ia population des aires centrales. 

11-3- Zone: cfc: hClnsition: 

Cette zone est l'espace qui distingue les reserves de biosphere. En effet, elle 

permet de remplir plusieurs fonctions caracteristiques de Ia reserve de biosphere, 

dont Ia fonction de developpement 1emeure Ia principale. 
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Les limites de cette zone correspondent souvent a celles d'une unite 

biogeographique. II ressort de I' atelier relatif a Ia mise en ceuvre du plan d'action pour 

les reserves de biosphere en region mediterraneenne (1986), que les ressources de 

cette zone font !'objet de divers modeles de developpement durable. 

La realisation de ces modeles de developpement durable suppose une etroitf:! 

collaboration entre les differents intervenants en milieu rural : Communautes locales, 

Services techniques, Chercheurs, Organismes non gouvemementaux et Groupes 

culturels, associations, cooperatives. 

Outre ces trois aires signalees, Ia reserve de biosphere peut comprendre un ou 

plusieurs types d'aires associees. Ces aires peuvent soit s'etendre en partie sur Ia 

zone tampon, so it se situer entierement a l'exterieur de celle-ci. On peut avoir ici des 

aires de recherche experimentale (RE), des aires d'utilisation traditionnelle (TU) et des 

aires de rehabilitation (RA). 

Certes, Les trois zones sont a l'origine conc;ues comme une serie de cercles 

concentriques, mais en fonction des conditions geographiques et des contraintes 

locales ; I' elaboration de ce zonage s'applique de manieres multiples et souples. Les 

dimensions et les formes de chaque zone different seton le paysage, les objectifs et 

les conditions demographiques. II est possible qu'un certain nombre de zones isolees 

de Ia reserve peut remplir differents fonctions de cette derniere, a leur combinaison on 

parte d'une reserve de biosphere en grappe. (Guide pratique du MAB, 1986) 
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CONCLUSION : 

Les reserves de biosphere constituent de precieux modeles en matiere de 

developpement viable: Elles aident a proteger les ressources biologiques, a perpetuer 

des modes traditionnels d'exploitation des terres, a surveiller les changements du 

milieu natural et des conditions sociales, et a ameliorer Ia gestion des ressources 

naturelles. 

Les reserves de biosphere sent des systemes ouverts de conservation de 

l'environnement • Le principe de zonage permet ainsi aux ecosystemes naturals non 

ou peu perturbes d'etre entoures de zones ou sent retenues des modes d'utilisation 

conciliables et compatibles. En fait, les reserves de biospheres representant un 

ensemble de paysages ou les modes d'utilisation variant entre une protection totale et 

une exploitation intensive mais durable ( Batisse, 1986). Ce systeme de contr61e 

gradue garantit Ia souplesse de traitement indispensable pour que les principales 

fonctions de cet outil scient assurees durablement. L'element cle et "l'une des forces 

des reserves de biosphere reside dans Ia ffexibilite et Ia creativite avec les quelles il a 

ete mis en ceuvre dans des situations tres diverses .. (Strategie de Seville, 1995). 

En effet, bien qu'elles scient organisees en reseaux, les reserves de biosphere 

ne possedent pas un cadre reglementaire bien defini, de plus, les structures qui 

appliquent ce concept sent tres varies. 

L'arganeraie marocaine, outre sa situation biogeographie particuliere sur Ia 

carte du reseau mondial des reserves de biosphere, elle presenie plusieurs interets 

d'ordre naturel et socio-economique faisant d'elle une reserve de biosphere 

exceptionnelle. Grace a Ia reserve de biosphere arganier, il sera certainement 

possible de montrer que Ia conservation de l'arganier a pour objectif Ia conservation 

de I'Homme et de sa civilisation. 

L'arganeraie du sud ouest marocain n'est qu'un exemple illustrant Ia question 

environnementale a l'tkhelle du pays. La reussite de sa gestion comme reserve de 

biosphere apportera certainement Ia preuve de l'efficacite de Ia philosophie des 
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reserves de biosphere. Une bonne evolution de l'ecosysteme arganier dans ce cadre 

pourrait constituer une reference pour Ia mise en reuvre des actions d'une politique 

environnementale pour le reste des ecosystemes menaces. 
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CHAPITRE II 

LE DEVELOPPEMENT RURAL INTEGRE ET 

PARTICIPATIF 

18 

Nul ne peut contester le rOle du developpement economique dans 

l'epanouissement des nations et des individus. Neanmoins, le developpement 

economique a ete assimile, que se soit dans les pays du Nord ou du Sud, a une 

simple croissance economique bien pilotee verticalement par des experts de Ia 

planification. Et pour mieux connaitre le degre de developpement d'une nation les 

organismes intemationaux ( Banque Mondiale, le Fond Monetaire International et 

autres) se sont referes aux indicateurs macro-economiques (taux de croissance, 

PNB/habitant, taux d'emploi. .. ) videes de leurs sens si l'on considere pas les aspects 

sociaux et environnementaux qui sont souvent occultes. 

Le developpement longtemps considere comme tel, a eu par consequent une 

exploitation et destruction des ressources naturelles avec une amelioration de Ia 

qualite de vie. Mais hypothetique particulierement dans les pays sous developpes qui 

ont longtemps souffere de Ia colonisation et de !'exclusion. 

Devant, Ia menace qui pesait lourdement sur les ressources naturelles du 

globe, les Etats ont ressenti Ia necessite de revoir Ia definition du developpement afin 

qu'elle englobe les aspects sociaux et environnementaux. 

La declaration de Ia Conference des Nations Unies, qui s'est deroulee a 
STOKHOLM le 16 juin 1972, sur l'environnement traduit cette necessite d'adopter une 

conception commune et des principes communs du developpement et de 

l'environnement. Le principe noB de cette declaration annonce que "le developpement 

. economique et social est indispensable si I' on veut assurer un environnement propice 

a I' existence et au travail de l'homme et creer sur Ia terre des conditions necessaires 

a !'amelioration de Ia qualite de vie". 
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Le sommet de RIO (1992), duquel son issus les elements de Ia declaration de 

RIO sur l'environnement et le developpement et I' agenda 21, reaffirmait Ia dedaration 

de Ia conference des nations unies sur l'environnement et cherchait a assurer le 

prolongement. Cette conference a inaugure un partenariat mondial sur une base 

nouvelle et equitable en creant des niveaux de cooperation nouveaux entre les Etats, 

les secteurs clefs de Ia societe et les peuples. 

Actuellement, m~me les economistes donnent une nouvelle conception du 

developpement et le definissent comme etant "d'une part, !'ensemble des 

changements des structures mentales et des habitudes sociales d'une population qui 

Ia mettent en etat d'augmenter de fac;on durable un produit reel et global, d'autre part 

!'ensemble des changements observables dans le systeme economique et dans le 

type d'organisation qui conditionnent Ia croissance" (Anonyme, 1993). 

L'UNESCO propose une definition du terme developpement qui va au-dela du 

progres technologique et de Ia croissance economique : le developpement est un 

processus qui englobe tout ce qui devrait entrainer le bien ~tre des societas, leur 

epanouissement culture! et Ia participation active de Ia societe a son propre progres. 

Le developpement ne saurait se concevoir sans tenir compte des valeurs spirituelles, 

sociales et culturelles sur lesquelles repose Ia vie dans toute societe humaine. 

1-LE DEVELOPPEMENT RURAL INTEGRE : 

Pour des raisons de commodite, mais aussi en raison des interactions 

dynamiques particulieres qui existent entre le monde rural et l'environnement nature!, 

nous nous limiterons dans ce chapitre au developpement rural integra et participatif. 

Autre raison de privilegier le monde rural vient du fait que malgre son 

importance majeure il est generalement neglige, ce qui entrains une serie de graves 

consequences, telles que : 

La mauvaise utilisation des ressources naturelles ; 

La degradation des ecosystemes naturals ; 

L'abondon des compagnes par une population active et dynamique ; . 
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La faible production et productivite pastorales ; 

La difficulte de realiser l'autosuffisance alimentaire ; 

Une infrastructure de base absente faisant de sorte qu'une large 

masse de ruraux se trouve exclue de toute activite economique et sociale. 

Bien entendu, le sous developpement du monde rural se repercute sur le 

developpement economique national. Les annees de secheresse qu'a connu notre 

pays demierement illustre bien cette incidence des activites rurales sur l'economie 

marocaine. En effet, m~me si !'agriculture ne contribue que par 17% dans le PIB 

marocain, le poids de Ia moitie des marocains agit negativement sur l'economie. 

1-1-Definition : 

" Le developpement rural integra est une strategie par laquelle une serie 

d'actions, regulieres et progressives, amorcees ou soutenues par une volonte 

politique apporte des changements qualitatifs et quantitatifs, au sein d'une population 

rurale et avec sa participation consciente et active, en vue de repondre a ses besoins 

essentials, d'ameliorer son bien ~tre et d'engendrer un processus autonome de 

developpement"( 2eme Seminaire international de Bordeaux, 1980). 

1-2- Objt:ctifs : 

Les objectifs du developpement rural integra peuvent etre explicites 

comme suit: 

- repondre aux besoins vitaux de Ia population rurale : ce ci represents un 

moyen et une fin d'un developpement qui se veut durable ; 

- ameliorer l'etat de sante de Ia population rurale par le depistage et Ia 

surveillance des carences ; 

- veiller a l'epanouissement de Ia personne rurale en lui assurant des 

conditions de vie dignes et decentes. ; 

- ameliorer Ia production afin de repondre aux besoins qui ne cessent d'evoluer · 

et d'apaiser Ia pression sur les ressources naturelles. 
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Cela doit se faire sans pour autant porter prejudice aux systemes entretenant Ia 

vie et a Ia base ecologique de leur fonctionnement. La production doit aller de paire 

avec Ia conservation des ressources naturelles, il y a done lieu de mettre en place 

des systemes de production viables et durables. 

1-3- Cct tctct~tistkt u~s : 

La realisation du developpement repose sur certains nombre de 

caracteristiques, qui sont : 

a- La participation 

Ella doit ~tre volontaire, consciente et active et doit ~tre preparee et stimulee 

grace a des actions d'education, de formation, d'animation, de communication et de 

vulgarisation ; c'est cela qui manque le plus a nous administrations en charge du 

milieu rural. 

b- Stimulation et l'innovation 

Le developpement depend, dans une grande mesure, de Ia capacite d'innover 

et de s'adapter aux changements. II y a necessite de considerer le savoir-faire local a 

ca juste valeur et d'en tenir compte dans les approches de developpement rural local. 

c- Caractere endogene 

Ce caractere traduit Ia capacite d'auto developpement et d'auto promotion 

qu'elle faut ressortir. En fait, le developpement rural doit naitre de l'interieur et se 

conformer aux contextes : ecologique, socio-economique et culture! locaux quitte a 
engendre des changements socio-economiques trop rapides et trop importants. 

d- Approche globale, integree et multisectorielle 

En effet, et seton !'Organisation des Nations Unies (ONU, 1987), Ia notion de 

developpement rural vise un ensemble d'objectifs cherchant le developpement de tous 

les aspects de Ia vie rurale, qui its soient economique, social ou culture! ; c'est une 

notion assez globale et qui necessite une action pluridisciplinaire s'inscrivant 

generalement dans le cadre de projets de developpement integra. 
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1-4- Conqitions nC:c~ssc:tit~s ~ lc:t tC:c:tlisc:ttion q'un qC:vdopp~m~nt tutc:tl intC:gtC:: 

La mise en oouvre d'une strategie de developpement integra implique un certain 

nombre de conditions : 

a- Volonte politique 

Les discours doivent trouver un issu sur le terrain non seulement par une 

volonte manifeste de developper le monde rural mais aussi par un changement 

d'attitudes des autorites administratives et !'acceptation d'une participation active de Ia 

population rurale aux prises de decisions. 

b- L'organisation de la population 

La creation des organisations populaires foumira un cadre favorable a Ia 

participation et Ia responsabilisation des ruraux. 

c- La decentralisation : 

La decentralisation reelle, ne peut se limiter ni a !'affectation des fonctionnaires 

en milieu rural ni a Ia creation de communes." Par Ia mission confiee a lui par Ia loi et 

par son mode democratique de designation, le conseil communal est une instance 

supra communautaire appelee a jouer un role plus actif dans une strategie s'appuyant 

sur une approche participative. II est, potentiellement du moins, le cadre institutionnel 

de base (et d'avenir) pour une participation des populations a leur propre 

developpement. Au stade actuel cependant, Ia commune rurale peut etre ( et l'est 

souvent) l'objet d'enjeux electoraux, de rapports de clientelisme, depressions de Ia 

tutelle administrative ... "(FAO, 1995). II est tout de meme necessaire que s'etablisse 

un climat de dialogue, de concertation et de confiance reciproque entre les elus et 

leurs electeurs d'une part et entre ceux-ci et !'administration d'autre part de fayon a 
rapprocher leurs conceptions. 

d- Coordination 

La coordination au niveau national doit ~tre assuree par une entite (agence ou 

autre) de planification disposant d'un pouvoir suffisant pour realiser une veritable 

politique de developpement en milieu rural. Les differents services peuvent garder leur 

identite, tout en etant etroitement et efficacement coordonnes. 
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e- Education et formation professionne~~e : 

Tout projet de developpement touch ant le milieu rural doit comporter un volet 

education et formation permettant !'amelioration des connaissances et du savoir-faire 

traditionnel. L'education contribue efficacement a Ia prise de conscience 

environnementale qui seule peut inciter a Ia conservation des ressources naturelles. 

f- Animation et vu~garisation 

Les interventions en milieu rural ( les agents des projets et autres) doivent 

imperativement avoir des capacites scientifiques, capacites d'ecoute et de 

communication, respect des valeurs et usages des communautes avec lesquelles its 

sont appeles a collaborer ( FAO, 1995). 

g- La participation de ~a femme : 

L'integration des femmes rurales aux strategies de conservation et de 

developpement des ressources naturelles fait aujourd'hui I' objet d'un large consensus 

a travers le monde, du fait du role majeur que joue les femmes qu'il que soit leur 

statut social dans Ia gestion des ressources naturelles ; il n'en reste pas moins que Ia 

participation des femmes est incontoumable pour deux raisons : 

- Ia femme joue un role de premier plan dans l'economie de !'exploitation, 

agricole familiale particulierement dans les zones detavorisees. Tout projet de 

developpement cherche a ameliorer cette economie, devrait interpeller l'un des 

principaux acteurs que sont les femmes ; 

- Ia participation des hommes seuls au processus d'identification et de 

negociation de programmes d'actions pourrait occulter des besoins prioritaires chez 

les femmes (FAO, 1995). 

" ... Nous voudrions au cours de cette deuxieme exp~rience, qui se 

d~roule sous le signe ... , que vos efforts soient concentres sur les femmes dans 

Ia campagne qui constituent Ia categorie Ia plus attect~e par Ia 

pauvrete ... "(extralt du discours royal du 1/11/99). 
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U-LA PARnCIPA TION UNE ALTERNATIVE DE DEVELOPPEMENT : 

11-1-~ p<1rl:icip<1tion c=t lc= qC:vdoppc=mc=nt : 

La participation dans le cadre du developpement rural n'a eta introduite 

qu'apres les echecs successifs et les defaillances relevees dans les precedents 

projets de developpement rural qui n'ont pas pris en consideration les interl!ts de Ia 

population, car ils etaient d'en haut (ONU,1987). 

L'ONU (1987) et divers autres organismes soutinnent que le developpement 

repose d'une part sur Ia notion d'echange de connaissance entre celui qui sait et celui 

qui ne sait pas, et d'autre part sur une connaissance reciproque entre Ia population 

comme acteur reel de developpement et les intervenants des projets. De ce fait, Ia 

participation de Ia population est une occasion d'echange d'e:xperiences et de savoir­

faire entre les deux partie. 

II est clair, maintenant que toute action axee sur Ia seule preservation des 

ressources naturelles aura des effets limites, car les ruraux ont des besoins a court 

terme auxquelles ils donnent legitimement Ia priorite pour satisfaire. Pour freiner cette 

tendance de degradation des ressources naturelles et les preserver, il est necessaire 

d'inclure Ia gestion des ressources naturelles dans une strategie globale de 

developpement socio-economique durable (ONU, 1987). 

Cette participation peut viser Ia mobilisation des ressources humaines pour 

favoriser !'integration sociale, en faveur du developpement, et peut meme aller 

jusqu'au transfert du pouvoir et Ia prise de decision, au participant toutes les 

questions qui influent sur son bien P.tre, et sur son rOle dans Ia societe et dans 

!'integration social e. En effet, il accroit son statut au sein de Ia societe et lui permet un 

rneilleur acces a toutes les institutions sociales sur une base d'egalite selon les cas et 

les circonstances. 

11-2-~ p<trl:icip<ttion b<tsc= ~e l'intcgr<ttion ~es socictcs tut<tles : 

La notion de !'integration sociale, grflce ou a travers Ia participation de Ia 

population, implique Ia reconnaissance du droit et de Ia ca~acite de taus les 

participants, ce qui permet aux groupes cibles et detavorises de participer, de 
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prendre conscience de Ia validite de leur etat, d'ou une intervention active dans le 

developpement (EL HADDAD, 1993). 

L'ONU (1987) explique que !'integration sociale vise d'une maniere generale a 

concentrer eta coordonner les differentes activites, qu'elles soient gouvemementales 

ou non, en vue d'eviter les contraintes aux quelles se heurtent las groupes cibles les 

moins favorises, ceci creera des conditions qui permettent aux individus d'assurer un 

r61e constructif dans Ia societe. 

La FAO avance, que Ia dimension d'integration signifie d'une part, !'integration 

de techniques nouvelles generalement etrangeres au milieu d'intervention et d'autre 

part !'integration d'une nouvelle fa90n de voir et de lire l'univers. 

Par ailleurs, il faut que !'integration assure et garantisse un changement de 

comportement de Ia population concernee et l'aide a raisonner son desir de 

changement afin d'avoir une reorganisation profonde des systemes de production 

pour une durabilite et une satisfaction des besoins essentials. 

11-3-Type cfe p~rl:icip<ltion. 

On distingue generalement quatre types de participation: . 
a- La participation n'est qu'encadrement 

La population en tant que facteur de reussite ou d'echec de toutes les 

interventions n'est pris que comme contrainte a lever. Sa prise en consideration se fait 

quand les actions sont deja engagees. Dans ce cas, Ia participation designe un 

encadrement de Ia population pour faciliter l'enterinement des decisions prises ou 

pour identifier les interlocuteurs. 

b- La participation est le partage des couts 

La participation dans ce contexte se fait soit par !'apport financier, soit par le 

travail. La realisation des actions est destinee a Ia population dans Ia perspective 

d'une meilleure gestion des potentialites existantes. 

c- La participation c'est la concertation : 

La participation designe aussi Ia necessite d'un dialogue, d'une communication 

et aussi Ia reconnaissance de Ia population concernee par le pro jet afin d'executer les 
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actions de developpement, car Ia participation se fait par Ia determination des 

objectifs, il taut tenir aussi compte des modalites de !'organisation de Ia population. 

d- La participation c 'est le partage des 

res.ponsabilites : 

La participation est un processus de developpement continue qui permet a Ia 

population concemee d'agir de mieux en mieux, d'une maniere autonome, 

responsable en ayant Ia pouvoir de choisir, de decider et d'executer en adoptant une 

meilleure utilisation et une gestion rationnelle des ressources naturelles. La 

participation est de ce fait un partage de pouvoir qui vise deux objectifs 

simultanement, a savoir le developpement durable et le developpement humain. 

Cependant, Ia realisation des deux buts se fait dans Ia perspective d'une redistribution 

du pouvoir socio-economique des ruraux pauvres et defavorisees (ONU, 1987). 

CONCUSION: 

De tout temps, les ressources naturelles constituaient des facteurs 

indispensables au developpement economique et social des nations. 

Force est de constater, !'explosion demographique qu'a connu certains pays 

surtout les pays du sud a entrainer Ia surexploitation et Ia degradation des ressources 

nature lies. 

Cette situation inquietante a suscite une attention particuliere des Etats qui ont 

compris Ia necessite d'adopter une nouvelle conception du developpement. Un 

developpement qui soit un compromis entre ce qui est techniquement possible et ce 

qui est socialement souhaitable; ce que I' on juge economiquement rentable et ce qui 

est ecologiquement acceptable. Ce developpement est "le developpement durable". 

Le developpement rural integra est apparu comme alternative aux actions 

sectorielles en milieu rural -visant Ia conservation des ressources naturelles et Ia 

promotion rurale- qui ant mantra leur limite et leur insuffisance. 

Face a une reticence accrue des ruraux (usagers) contre les actions 

"parachutees" qui touchaient leur environnement et se soumettre aux exigences des 

bailleurs de fonds internationaux, les Etats ant senti Ia necessite de revoir leur 
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CHAPITRE Ill 

LES METHODES PARTICIPATIVES 

A partir des annees 80, les methodes de recherche participative ont ete 

developpees par differents specialistes de Ia cooperation au developpement; ceux ci 

qui ont conclu que les methodes de recherche et de collects de !'informations 

habituelles et traditionnelles ne permettent pas una tres bonne connaissance et une 

meilleurs comprehension des realites rurales, car elles etaient lourdes, formelles et 

longue. 

En plus , les questionnaires standardises qui servaient de base pour I' analyse 

des donnees recueillis presentaient plusieurs defauts. Ainsi, suivant Chambers (1991) 

les inconvenients des enqut!!tes conventionnelles peuvent {ltre recapitule dans les 4 

points suivants : 

- les informations techniques priment sur les information concernant les 

individus.; 

- les couches de population les plus detavorises sont trap facilement ignores ; 

-les exigences en matiere de methode et de budget sont disproportionnees par 

rapport aux resultats obtenus ; et enfin 

- les informations necessaires sont presque uniquement recueillies, analysees 

et utilisees par des personnes strangers a Ia population. 

A cote des enqu{ltes conventionnelles les vi sites simples des zones d'etude par 

un expert sont tout aussi faibles. Par manque de temps ou de commodite, ces 

enqu{ltes ponctuelles mal structurees et superficielles et ramenent sa mission a un 

tourisme en developpement rural vide de toute objectivite (Gtz, 1993). 

Ainsi done, entre les enqu{ltes conventionnelles de longue duree et les 

enqu{ltes ponctuelles hasardeuses, les specialistes se sont interesses a Ia recherche 

d'une methodes qui essai d'associer les point forts de chacune des deux precedentes 

approches. C'est ainsi que naissent, a Ia fin des annees 70 et au debut des annees 
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80, " le diagnostic rapide en milieu rural" connue chez les anglo-saxons par" rapide 

rural appraisal" (RRA) (Gueye, 1991). 

1- LES METHODES PARTICIPATIVE : 

1-1- Di<lgnostic RClpi£k en milieu tUtCll : 

"Le diagnostic rapide en milieu rural est une m{lthode des sciences sociales 

d{lvelopp{le au debut des ann{les 80 dans le cadre de Ia coop{lration au 

d{lveloppement. Dans cette m{lthode, une {lquipe multidisciplinaire recueille, analyse 

et {!value sur place et rapidement, au moyen de methodes simples, non standardisees 

et en se basant sur les connaissances de Ia population locale, les informations et 

hypotheses sur le milieu rural et les ressources necessaire a !'action qu'il renferme. 

Les approches de diagnostic rapide en milieu rural constituent des alternatives aux 

methodes de recherche conventionnelles. Elles permettent non pas d'obtenir des 

donnees exactes a I' aide d'une recherche systematique, souvent coOteuses en temps 

et en argent, mais davantage de disposer d'une evaluation rapide et ciblee sur I' action 

des connaissances, des besoins et des potentialites du milieu. Ces methodes de 

recherche aident a identifier des strategies pour Ia resolution de conflits ou d'analyser 

des problemas particuliers. Par ailleurs, ces methodes conviennent aussi pour centrer 

des enquetes conventionnelles sur certains aspects essentials" (GTZ,1994). 

En abrege, le diagnostic rapide en milieu rural peut etre defini comme etant 

"une activite systematique semi-structuree qui est realisee sur place par une equipe 

multidisciplinaire dans le but de generer de fa9ons rapide et efficace des informations 

et hypotheses nouvelles sur le milieu rural et ses ressources" (GTZ, 1994 ). Pour ce 

faire, l'equipe de travail doit etre composes de chercheurs de differentes disciplines 

scientifiques, des agents des services publiques et des representants locaux afin 

d'assurer une grande variabilite des connaissance et d'avis. Les methodes employ{les 

par l'equipe de recherche sont multiples : interview semi-structure, vi sites communes 

des lieux, jeux analytiques, observations directes et autres. 
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Certes, le diagnostic rapide en milieu rural a contribue ~ une meilleur 

connaissance du milieu rural toutefois !'analyse et !'exploitation des resultats des 

· recherches restent en grande partie monopolees par les experts externes. 

1-2- Di<1gnos1:ic p<1rl:icip<1tif: 

Le diagnostic participatif s'inscrit dans Ia recherche d'une implication effective 

de Ia population concernee dans Ia realisation et I' analyse de l'enqu~te de m~me que 

dans !'evaluation des resultats. 

En effet, "le diagnostic participatif, souvent designe au niveau international 

sous !'expression Participatory Rapid Rural Appraisal avec pour acronyme PRA ou 

encore Methode Acceleree de Recherche Participative (MARP) qui est un 

prolongement de Ia methode precedents (RRA). Elle met I' accent sur le rOle actif que 

doivent jouer les acteurs eux-~mes dans I' analyse des problemas et Ia planification 

des activites ; les personnes exterieurs au milieu se limitent principalement ~ un rOle" 

facilitateur ". ce ne sont plus les experts mais d'avantage Ia population qui doit se 

considerer comma detentrice des resultats obtenues au cours de l'enqu~te et qui doit 

~tre en mesure de prendre en main les activites decoulant de ces recherches. Les 

methodes PRA sont employees avec succes dans le cadre de programme 

encourageant Ia cooperation participative au developpement (GTZ , 1994). 

1-3- Autre methodes p<lrl:icip<ttives : 

En plus des deux methodes evoquees precedemment, ~ savoir le diagnostic 

rapide en milieu rural et le diagnostic participatif, plusieurs methodes ont ete 

developpees par les institutions de recherche ~ travers le monde. Cette difference 

n'exclue pas I' essence et le fond communs pour tous ces methodes. Effectivement Ia 

difference reside seulement dans le degre d'implication de Ia population et des 

techniques mises en oouvre. Ainsi on peut citer ~titre d'exemple: 

a- Diagnostic et amenagement (diagnostic and desyn): 

C'est une methode d€weloppee par le centre international de recherche au 

Kenya, elle est spedfique ~ l'agroforesterie et Ia gestion des bassins versants surtout 

pour Ia conception du pro jet et du programme (GTZ,1994). 
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techniques mises en ceuvre. Ainsi on peut citer a titre d'exemple : 
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Kenya, elle est specifique a l'agroforesterie et Ia gestion des bassins versants surtout , 

pour Ia conception du pro jet et du programme (GTZ, 1994). 
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Le signa distinctif de cette methode reside dans le fait que les enqu~tes 

diagnostiques sont utilisees pour !'identification des problemas, possibilites de 

developpement ainsi que les relations fonctionnelles au sein des systemes. En plus 

elle cherche a determiner Ia combinaison d'essences ligneuses locales ou exogenes 

ecologiquement viable et socialement acceptable (GTZ, 1994). 

b- Analyse des ecosystemes agraires ( agroecosystem 

analysis -AEA ) : 

Cette methode a ete developpee au debut des annees 80 au Pakistan du Nord 

par CONWAY et al. dans le cadre du programme intitule Agakhan Rural support 

programme (GTZ, 1994). 

Cette methode part du fait que Ia combinaison et !'interpenetration systematique 

des processus ecologiques et socio-economiques qui creent et determinant 

l'ecosysteme agraire. De ce fait !'analyse des diagrammes conduit a I' elaboration d'un 

tableau sur les principaux facteurs influen9ant les proprietes du systeme. Ces 

proprietes peuvent ~tre : 1.productivite, 2.stabilite de Ia productivite dans des 

conditions normales, 3.capacite de charge de Ia productivite sous stress et 

4.reparttion equitable de production et des moyens de productions (GTZ, 1994). 

II- DIAGNOSTIC PARTICIPATIF : 

11-1- DEfinition : 

La conference internationals sur le diagnostic rapide en milieu rural (1987) a 

defini le Diagnostic Participatif (DP) comme etant "un processus intensif, iteratif et 

rapide d'apprentissage 

oriente vers Ia connaissance des situations rurales. II s'appuie essentiellement sur des 

petites equipes multidisciplinaires qui utilisent une variate de methodes, outils et · 

techniques specialement choisis pour permettre une meilleure connaissance des 

situations rurales. Un accent particulier est mis sur Ia valorisation des connaissances 

et du savoir-faire des populations et leur. combinaison avec les connaissances 

scientifiques modernes. Beaucoup de techniques liees au DP ont ete utilistes pour 

obtenir des resultats fiables a moindre coOt aussi bien en terme de temps que 
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d'argent. mais le DP est essentiellement un processus accelere d'apprentissage par le 

biais de differents interactions qui permettent de reunir une information riche et fiable" 

(GUEYE,1991 ). 

Dans cette definition, on a bien mis l'accent sur !'importance du savoir-faire 

traditionnel. Ainsi toute action prise dans le sens de !'amelioration des conditions de 

vie des populations concemes doit imperativement resulter d'un sorte de compromis 

entre celles-ci et requipe de recherche. 

11-2- L(:s clitte~ents types cle cli<~gnostic p<!rl:icip<!tit : 

Tableau 0°1 : les diff~rents types du DP 
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111-3- Vtilis~tions du DP c:t lc:s dom~inc:s d'~pplic~tion : 

Le diagnostic participative est utilise : 

pour definir les besoins ; 

- pour determiner les priorites des activites de developpement ; 

- dans le cadre d'etude de faisabilite ; 

- dans Ia phase de mise en csuvre de projets ; 

dans le cadre du suivi evaluation de projets ; 

pour des enqu~tes a theme specifique ; 

- pour focaliser des enqu~tes formelles sur l'essentiel ; 
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pour identifier les inter~ts conflictuels entre groupes sociaux 

(GTZ, 1 994). 

Les domaines d'application du DP peuvent etre resumes dans les points 

suivants: 

- Ia gestion des ressources naturelles ( protection des ressources en 

sols et en eaux, agroforesterie integree, peche, protection de Ia 

faune sauvage, etc.) ; · 

!•agriculture (culture et elevage domestique, irrigation, marches etc.); 

des programmes portant sur les questions d'equite (femme, besoins 

de credits, identification des plus detavorises, masures 

supplementaires de creation d'emplois, etc.) ; 

sante et alimentation (programme de sante de base et de securite 

alimentaire, alimentation en eau potable) {GTZ,1994). 

I 
~ 

I 
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11-4- Conditions pctrl:iculi~tc=s d'un dictgnostic pctrl:icipcttif: 

Le diagnostic participatif requiert un changement d'attitude de Ia part du 

chercheur exteme a plusieurs niveaux et suppose : 

- un esprit de participation (apprendre par et avec les interesses) ; 

- le respect des personnes avec lesquelles on travaille ; 

- !'interet pour ce que ce que ces personnes savent, disent, montrent et font. 

- L'interpretation personnelle des resultats ( !'absence de reponse est aussi 

une reponse) ; 

- La faculte personnelle d'ecoute et Ia patience ; 

- La modestie en ce qui concerne ses propres connaissances, 

Les methodes qui encouragent les membres de Ia communaute a 

communiquer, a elargir et a analyser leurs connaissances (GTZ, 1994). 

En fin, pour une meilleur utilisation du DP, les membres de l'equipe doivent 

garder a !'esprit le travail de groupe et le souci d'apprendre avec un esprit ouvert. 

Cela necessite aussi une volonte de penser et de reflechir sur le meilleur usage des 

outils et ne pas se limiter a suivre a Ia lettre des instructions. 

11-5- Les concepts ciEs d u D P : 

Le diagnostic participatif se base sur un certains nombre de concepts que le 

differencient. Ces concepts constituent un cadre d'outils employes dans cette 

methode: 

a- Triangulation : 

Pour une meilleur credibilite des resultats le DP exige Ia triangulation de Ia 

composition de l'equipe , des sources d'information et des techniques de collecte et 

d'analyse des informations. 

b- Apprendre au sein de la communaute : 

Le diagnostic participatif est un processus d'apprentissage avec eta travers Ia 

population. Les instruments utilises doivent etre mis en reuvre de concert par les 
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populations concemees et l'equipe multidisciplinaire. On peut m~me mettre au point 

de nouveaux procedes adaptes au contexte de l'etude. 

En plus l'equipe de recherche est appelee a heberger sur le lieu de l'etude, et 

pr~ter attention a tout ce qui se passe autours d'elle . Finalement l'equipe doit ~tre 

considers comme un "catalyseur dont le rOle est de soutenir le developpement 

endogene d'une communaute"(GTZ,1994). 

c- Ignorance optimale et le degre acceptable 

d'i.mprecision : 

le concept d'ignorance optimale resume le principe de fa ire un meilleur usage 

du tres peu de temps disponible sur le terrain (quelques jours a una semaine) dans 

!'intention de reunir Ia maximum d'information utile et de laisser de cote ce qui l'est 

moins. Au dire des specialistes c'est l'un des plus difficiles principes a appliquer et 

l'un des plus importants (GUEYE et al., 1991). 

Quant au degre acceptable d'imprecision, il recommande a l'equipe de travail 

d'apprecier Ia niveau de detail necessaire, d'identifier les ten dances at de generer des 

ordres de grandeurs. 

d- Instruments appropries 

Le diagnostic participatif offre une gammas diversifie d'instruments qui 

s'enchainent de fac;on a favoriser une meilleure comprehension du phenomena etudie. 

Toute fois les techniques doivent etre adaptees au contexte locale et ouverts a toute 

les modifications proposees par les participants 

CONCLUSION : 

Habituellement dans les enquetes socio-economiques, l'enqueteur reporte les 

paroles des personnes "intervieuwees " sur le questionnaire et en deviant de ce fait Ia 

seul proprietaire. Avec Ia representation visuelle (carte, diagrammes, photo, etc.) les 

participants contribuent a I' elaboration et manipulent des simples objets ainsi il n'est 

pas necessaire de savoir lire ou ecrire. 
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En plus, Ce qui fait Ia force de cette methode, c'est que les informations 

recueillie sont analysees sur le terrain. En effet, chaque soir l'equipe de recherche 

analyse et discute les informations journalieres et a partir de ceux-ci definie le 

programme du lendemain. Ce processus permet d'approfondir et de centrer l'etude au 

fur eta mesure de l'avancee des travaux. A Ia fin du sejour l'equipe est appelee a 

restituer les resultats de l'enqu~te aux membres de Ia communaute. Plusieurs 

representations peuvent ~tre envisagees : representation visuelle sous formes de 

tableaux, de digrammes, de photographies, de bandes dessinees etc. ou 

representation orale sous forme de pieces the~trales, de marionnettes ou de contes. 
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~RESENTATION DE LA ZONE D~TUDE ET MEfHODLOOffi 

i 

I 
I 
! 
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CHAPITRE I 

PRESENTATION DE LA ZONE D'ETUDE 

La Commune rurale de Smimou fait partie des 56 Communes de Ia province 

d'Essaouira, celle-ci s'etend sur une superficie de 6.330 Km2 avec 433681 habitants 

(RGPH, 1994), ce qui represente 0.9% de Ia superficie et 1.36% de Ia population du 

Maroc. 

Le milieu rural qui represente 82.61% de Ia population de Ia province, a 

conserve les structures de certaines confederations mara boutiques qui avaient joue le 

rOle de relais du makhzen pour Ia defense de Ia souverainete nationale. Les 

confederations ont une grande influence sur !'orientation de Ia mentalite populaire. 

L'ethnologie, pour sa part, releve que Ia population de Ia province est 

constituee de deux entites solidaires : 

• La confederation des chiadmas, d'origine arabe, impregnee de berbere qui 

occupe Ia partie Nord de Ia province sur une superficie d'environ de 1.930 

Km2
. 

• La confederation des hahas, a laquelle appartient notre zone d'etude, 

d'origine berbere, implants dans Ia partie sud de Ia province, sur une 

etendue territoriale d'environ 4.400 Km2
. 

1- CADRE GEOGRAPHIQUE : 

La Commune de Smimou couvre une superficie de 71km2 ou 7100 Ha don! 

3724 hade foret, soit un taux de couverture de 46.8 %. 

Elle est limitee au Nord par Ia Commune de Sidi hmad ou hmad, au Sud par Ia 

Commune d'lda ~u azza, a I'Ouest par Ia Commune de Tidzi et a I'Est par Ia 

Commune de sidi Ahmed Essayed. Elle est traversee du Nord au Sud par Ia route 

principale no8 ( Carte 11°1 ). 



Situation geographique de Ia Commune Rurale de 
Smimou 

39 
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II-ORGANISA liON ADMINISlRA liVE : 

Ia Commune Rurale de Smimou est le chef lieu de Ia Caidat de Smimou qui 

. gere, en plus de Ia Commune de Smimou, 9 autres Communes. La Caidat de Smimou 

fait partie du Cercle de Tamanart. 

Sur le plan de Ia gestion forestiere, Ia for~t de Ia Commune releve du CDF de 

Smimou l'un des 3 CDF supervises par !'arrondissement d'Essaouira. 

DREF du Sud-€st 

Arrondissement des Eaux et Forets d'Essaouira 

CDF d'Essaouira l CDF de Tamanar I 

SIC OF Souk Tlata S/CDF de Smimou [ SICDF de Bizdad 

Figure n°2 : L'organisation administrative au niveau du CDF de Smimou 

Ill-GEOLOGIE ET GEOMORPHOLOGIE : 

Ia region des Hahas, est une region de haut plateaux prolongeant le haut atlas 

occidental, !'altitude diminuant regulierement de Ia region d'lmintanoute a I'Estjusqu'a 

l'ocean atlantique. Le point culminant est le Jbel talezza, a 1614 m. A I'Ouest, les 

plateaux de haha se terminent par le chainon du Jbel Amsittene. La Commune de 

Smimou fait done Ia charniere entre, d'une part, I' anticlinal du Jbel Amsittene au sud 

et le syndinal d'Essaouira au Nord et, d'autre part, les plateaux a I'Est et !'ocean 

atlantique a I'Ouest. 
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Figure n°3 : Coupe geologique structurale du haut atlas occidentale ( Parte Nord) 

IV -HYDRLOGIE : 

En raison des deformations tectoniques atlasiques et malgre Ia presence de 

"roches-magasins" excellentes, il semblerait que l'eau ne puisse se constituer en 

nappes. Les niveaux aquiferes ont presque toujours des puissances reduites qui en 

font de mediocres reservoirs et les debits sont faibles. L'alimentation en eau des 

hommes et du cheptel constitue une difficulte majeure de Ia Commune. Les seuls 

oueds de quelque importance etant l'oued Tidzi (limite de Ia Commune au nord) et 

l'oued Smimou. 

V-PEDOLOGIE : 

Cavallar, dans son etude des sols du Maroc, classerait les sols d'Essaouira a 
Agadir dans Ia categorie des sols "podzoliques humiferes carbonates" du haut atlas. 

II n'existe pas d'etude detaillees des sols de Ia Commune de Smimou, mais on estime 

qu'il yen a deux types: 

5 
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n'existe pas d'etude detaillees des sols de Ia Commune de Smimou, mais on estime 

qu'il y en a deux types : 

- "hrach" : silica-calcaires pierreux et peu profonds avec une dalle calcaire 

affleurant par endroits. 

- "hamri" : argilo-sablo-limoneux a dominante argileuse, avec une profondeur 

pouvant aller jusqu'a un metre e profondeur . 

VI-CLIMATOLOGIE : 

Ia region des Hahas est une region typiquement mediterraneenne qui subit, en 

Ete, saison chaude et seche, !'influence tropicale venant du Sud, Sud-Est, avec le 

chergui, et en Hiver, saison froide et pluvieuse, !'influence des vents du Nord ou du 

Nord-Ouest. En raison de Ia rarete des pastes meteorologiques le climat de Ia 

Commune ne peut ~tre connu avec exactitude, mais e.n se referant aux donnees des 

deux stations avoisinantes on a pu approcher le eli mat de Ia Commune qui peut done 

~tre caracterise ainsi : 

, • Un Pluviometrie globalement faible, 300mm environ en moyenne, avec une 

secheresse d'Ete. 

Aout; 

• Une grande variabilite inter-annuelle et intra-annuelle du regime des pluies; 

Les temperatures sont elevees en Ete et depassant souvent 40°C en Juillet et 

• Une humidite relative de l'air elevee a proximite du littoral les jours sans 

vent avec 80 a 98 %, foumissant une quantite importante de precipitations 

occultes qui apparaissent Ia nuit. Ce phenomena a des consequences non 

negligeables sur Ia dynamique de Ia vegetation. 

• Des vents souvent violents, en provenance le plus souvent du Nord et du 

Nord-Est. 

On peut conclure que Ia Commune de Smimou entre Essaouira et Tamanart, 

est situee entre l'etage semi-aride et l'etage aride. 
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.. 
VII-FOET: 

La caracteristique essentielle de Ia vegetation de Ia Commune est bien sur Ia 

presence de l'arganier qui couvre une superficie de 2124 ha sur 37j24 hade fon~ts. 
Les autres essences sont le thuya, essentiellement au niveau de Jbel Amsittene et 

couvre 1300 ha et les essences secondaires qui viennent en troisieme position avec 

250 Ha ( Arrondissement d'Essaouira, 1999). 

A noter que Jbel Amsittene (situe au sud de Ia Commune) abrite un SIBE de 

priorite 2 pour Ia tetraclinaie et qui eventuellement abriterait l'une des zones centrales 

de Ia reserve de biosphere arganeraie ( Carte n°2). 

Carte no2 : Situation de Ia Commune Rurale de Smlmou dans Ia R~serve de Blos~re 
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Carte n°2 : Situation de Ia Commune rurale de Smimou dans Ia Reserve de 
Biosphere Arganeraie 
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CHAPITRE II 

METHODOLOGIE DE L'ETUDE 

Afin de realiser nos objectifs, nous etions appeles a suivre le cheminement 

suivant: 

1- REVUE BIBLIOGRAPHIQUE : 

La Consultation des differentes etudes touchant les divers aspects de l'etude et 

qui ont permis de mieux cerner Ia problematique generale de l'arganeraie et Ia 

problematique particuliere de notre zone d'etude. 

II- ETUDE SOCIO-ECONOMIQUE : 

cette etude a porte sur les aspects suivants : 

- les caracteristiques socio-economiques des exploitations : 

. 0 composition des menages par {)ge et par saxe ; 

0 Le taux de scolarisation et d'analphabitisation ; 

0 Les revenues exterieurs des activites autres que ceux de I' agriculture 

te de l'elevage ; 

- Systeme productif local; 

- L'importance de l'arganeraie dans f'economie locale par Ia determination des 

produits et des fonctions de cet espace ; 

l'enqu~te preliminaire a ete menee afin d'identifier les activites specifiques de 

notre zone d'etude, d'inserer toutes les questions essentielles et utiles dans Ia fiche 

d'enqu~te detaillee et de determiner les criteres de choix des menages a enqu~ter 
(Annexe no1}. C'est a l'issu de cette etape que nous avons mis au point le plan 

d'echantillonnage et Ia taille d'echantillon. 
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Ia plan d'6chantiUonnaue : 

' 
Je plan d'echantillonnage adapte a notre zone est l'echantillonnage stratifie 

avec, allocation proportionnelle. Le critere de stratification choisi est Ia Surface 

Agricola Utile (SAU), dans Ia mesure ou ce critere presente une certaine stabilite dans 

le temps et une meilleure presentation des categories de menages. Toutefois, le 

critere Unite Petit Betail (UPB) n'est pas pris en consideration parce qu'il presente 

une grande variabilite dans le temps. 

L'estimation de Ia taille de l'echantillon se base sur I' utilisation de Ia formula de 

Frontier (1983) dont !'expression est Ia suivante : 

~ lJ 2 2 n = N. t (1-112) • CV2 IN . Er + t (1-a/2). CV 

n : Ia taille de l'echantillon en nombre de menages 

N : I' effectif total des menages 

t: t de student, avec un niveau de confiance de 0,5 

CV : le coefficient de variation du critere SAU 

Er : l'erreur relative maximale admise 

Pour le calcul du coefficient de variation, nous avons utilise les donnees de 

l'enqul!te preliminaire au niveau Douar, qui a touche 30 menages. La reparation de 

ces menages dans les differents Douars est illustree par le tableau suivant : 
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Tableau n°2 : R~partltion par Douar des effectifs des m~nages concern~s par l'enquAte 
prellminalre. 

Oouars Nombre d7 m~nages Echantlllon 

IOAODI 136 4 

IDA OU T Alll T 173 5 

TIDOURINE 111 3 

SIDI BOUZAKRI 163 5 

LODA 173 5 

CENTRE 262 8 

Total 1018 30 

Source : Enqu~te, 1999/2000 

Le coefficient de variation est obtenu a partir de !'application de Ia formula 

suivante: 

CV(%) = (SIX) . 100 

S : I'Ecart type de Ia SAU = 1,92 

X : Ia moyenne de Ia SAU (Ha) = 2.6 

Le CV resultant est de 73,85%, ce qui montre une heterogeneite assez 

importante de Ia population selon ce critere. 

L'erreur relative de l'echantillonnage est fixee a 15%. Ce taux est juga suffisant 

vu le temps alloue a ce travail et le nombre de menage qui est de 1018. Ainsi, le 

nombre de menages echantillon est de 89 ; soit un taux d'echantillonnage de 8,74%. 

La repartition de Ia taille de l'echantillon entre les strates est donnee par Ia 

formule suivante (Freese, 1962) : 

nh: La taille de l'echantillon par strate 

Nh : le nombre total des menages pour chaque strate 
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N : Le nombre total des menages 

n : Ia taille de l'echantillon global 

Tableau n•J : RE\paration de I'E\chantlllon par Douar et par strate 

:.:::.~},;):::, . . . 
Strate i··'.·~ ·\·:;~tij·· . .-: .. ·. :·•·. '· •· . .. ~. ~ 

.... . "' .... 

Douar < 2,5 Ha 2,5-5 Ha 5-10 Ha >10 ha Total 

IDADDI 7 2 2 1 12 

IDA OU TALILT 10 3 2 0 15 

TIDOURINE 7 2 1 0 10 

SIDI BOUZAKRI 9 2 2 1 14 

LODA 10 3 2 0 15 

CENTRE 15 4 3 1 23 

Total 58 16 12 03 89 

Source : Enqu~te 1999/2000 

les resultats de l'enqu~te preliminaire ant permis de mettre au point le 

questionnaire detaille adapte au milieu en question (Annexe no2). 

IU- LE DIAGNOSTIC PARTICIPATIF: 

Dans le souci d'aboutir au concret, une etude plus approfondie d'un site pilate 

a ete indispensable. 

Devant la multiplicite des outils et methodes liees a Ia demarche participative, 

nous avons opte pour le diagnostic partlcipatlf (DP). Le but est d'associer Ia 

population dans Ia planification des actions qui les conceme. 

En effet, le DP est un moyen d'encourager et aider les membres d'un groupe 

social a identifier, analyser et evaluer les contraintes et chances de developpement 

dans un cadre spatial et temporal acceptable et a prendre des decisions fondees et 

opportunes. Par l'intermediaire done d'ateliers de travail participatif, nous avions un 

r61e facilitateur ou animateur pour I' evaluation des differentes actions visant Ia zone. 
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Ainsi Ia methode du DP precede par des activites d'echange entre intervenants 

et population, des informations et de raisonnement qui permettent : 

d'identifier les contraintes : problemes, besoins et attentes des 

populations ; 

de hierarchiser ou de rechercher les priorites et les questions 

pertinentes ; 

de rechercher et de trouver des solutions avec Ia population; 

de proposer et negocier des actions a mener pour ameliorer Ia 

situation actuelle. 

Chaix du site d'jnteNentian : 

Le choix du site d'intervention n'emane pas d'un choix delibere de notre part, 

mais d'un choix raisonne et conditionne par de multiples facteurs. En effet, nous 

avons pris le soins d'etudier chaque Douar afin de deceler celui qui reflete mieux Ia 

problematique de degradation de l'arganeraie de montagne. Le Douar de Sidi 

Bouzakri (Fraction d'lda Ougdal) ainsi choisie connu une forte degradation du couvert 

vegetal a l'interieur des terrains de parcours collectifs (Mouc~as) et dans !'entourage 

du Douar (Finage), traduisant une forte pression humaine. 

Le choix de Ia communaute avec laquelle nous avons menee ce travail se 

trouve done subordonnee d'une part a Ia problematique de degradation des 

ressources naturelles et d'autre part a !'adhesion et Ia comprehension de Ia part des 

usagers. 

En fait, Ia periode consacree a l'enquete socio-economique a ete pour nous 

une occasion pour nouer des relations amicales avec Ia population surtout celle de 

Sidi Bouzakri et par Ia instaurer une confiance mutuelle base de toute concertation et 

cooperation. 

D~roulement de /'~tude : 

Pour repondre a ces objectifs, notre realisation du Diagnostic Participatif s'est 

deroulee en 4 jours : 

I 
! 
I 
! 

I 

I 
I 

! 

I 
l 
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Deux journees ont ete consacrees au tour du terroir du Douar de Sidi 
• 

Bouzakr~ au transect, a Ia lecture avec un groupe de villageois des cartes 
I 

topographiques a fin de delimiter le finage du Douar. 

Une joumee pourTidentification participative. Nous avons profite de Ia 

reunion de tous les membres de Ia Jmaa au marabout de Sidi Bouzakri pour 

avoir un grand taux de participation. 

La demiere journee, nous l'avons consacree a Ia planification 

participative et a Ia restitution des resultats de l'etude aux usagers. 

Nous avons tenu a ce que ces differentes phases soient faites en groupe de 

villageois de tailles differentes selon leur disponibilite, soit encore des personnes 

ressources (Mokadem, Fqih du mosquee, elu du Douar ... ). 

Les outils utilises : 

les entretiens : nous avons opte pour les entretiens avec de petits 

groupes ou avec des personnes ressources du Douar ; 

Les croquis et cartes : ont ete utilises en lecture participative avec les 

villageois. lis ont permis d'identifier Ia diversite du milieu et done les problemas 

propres a chaque partie du finage du Douar ; 

Le transect donne une idee sur Ia typologie du finage, support physique 

de Ia population locale. 

Les observations participatives : c'est une visite des lieux avec um~ 

personne ressource en essayant d'engager des discussions sur les espaces. 

La visualisation : pour faciliter Ia communication avec Ia population 

analphabete, nous avons eu recours a Ia visualisation pour construire des messages 

clairs et facilement assimilables. 

Difflcu/tes mncontrees · 

- Contrainte de multidisciplinarite : !'absence d'une equipe 

pluridisciplinaire nous a rendu Ia tache difficile. II est souhaitable 
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d'effectuer le Diagnostic participatif en equipe comprenant des 

membres de differentes specialites, et compasses notamment des deux 

sexes. En effet, Iars de notre travail, il nous a ete difficile d'approcher Ia 

femme pour des raisons de tradition et de coutumes. 

- La population du Douar ·est berberophone, Ia communication etait 

difficile au depart mais au fur et a mesure de notre sejour dans Ia 

commune, nous avons pu depasser cette contrainte. 
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CONDffiONS DE VIE DES USAGERS DE LA CR DE SMIMOU 
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CHAPITRE I 

LE MILIEU HUMAIN 

le terrne Haha regroupe Ia confederation d'une douzaine ·de tribus 

berberes devenus sedentaires ; installees sur les plateaux du m~me nom, formant Ia 

partie occidentale de Ia chaine du haut atlas. 

L'histoire de ces tribus, resumee dans une "Monographie de Ia 

confederation des Hahas " montre qu'a partir du XII siecle une serie de lutte s'est 

declenchee contre les invasions berberes, arabes ou portugaises et entre Jes tribus 

elles m~mes. 

Les franc;ais, qui controlaient pratiquement le region vers 1913 n'ont pas 

pu modifier les structures populaires et se bomaient a Ia nomination d'un card qui 

gouvemait suivant leur directives. 

I-PO PULA TIO.N : 

1-1-0rg~nis~tion cthni<1ues: 

L'organisation ethnique de Ia population de Ia Commune Rurale de Smimou 

peut ~tre resume dans le schema suivaot ' 
,....,~."-',: ...._;' LL·••u.<.· ;w:c.._.~ ...... N.LI. ~'-UF.lln_F_R_A_T_Io....,. __ ,-N.-. ':,...~ H.,.,.,A~,~-,-~~):7. :::-.•• -. ~:-:-~.--:-. -. -, 

I ··.;· ;.·:_ TRJsu·: lda'~J-·I~~m·~·· •.: I 
1·./ . · .. c.R.des,inlm~u::·,·i ·.· .. 1 

·' FRACTION1 :ld ou gdal. . FRACTION2 :IDA ou TALIL T . ' I 

. •. i -.:~+~7~~·?;;s~; 

.:IDA C?UTALILT:: 

Figure n°4 : ScMma slmplifi~ de !'organisation ethnique de Ia population de Ia commune 

rurale de Smlmou. 

~ 
i 

! 
I 
I 
l 
' 
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1-2-l'~volution d~ I~ popul~tion : 

Ia Commune rurale de Smimou et jusqu'a 1992, date de Ia nouvelle 

organisation administrative; a ete constituee de 3 autres Communes rurales, a savoir: 

- Ia Commune rurale de Sidi Ahmed Essaid 

Ia Commune rurale d'lda Ouazza 

Ia Commune rurale de Tafadna 

de ce fait, le seul recensement concernant Ia Commune rurale de Smimou est 

celui de 1994. L'evolution de Ia population ne peut etre trace avec exactitude a cause 

de !'absence de donnees sur Ia population de Ia Commune pour differents 

recensements. 

Tableau n°4 : Caracterlstique demographlques de Ia population de Ia Commune rurale de 
Smimou 

An nee 19§4 

Habitants 5.644 

Menages 1010 

Den site 80 HAB/KM2 

Taille des menage 
5,54 

Pers./menage 

Source: RGPH, 1994 

L'analyse du tableau n°1, fait ressortir deux remarques : 

• Comparativement a Ia densite moyenne au niveau national qui est de 34,4 

Habitants/Km2
, Ia densite de Ia population de Ia Commune de Smimou reste 

nettement superieure. Cette forte densite traduit bel et bien Ia pression qui 

s'exerce sur les ressources naturelles de Ia Commune. 

• les menages de Ia Commune de Smimou comprennent toujours un nombre assez 

important de personnes, soit 5,54 personnes/Menages en moyenne. 
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1-3-Shuctute <k I~ popul~tion : 

a- Selon le sexe 

Tableau nos : Structure de Ia population de Ia C.R de Smlmou seton le sexe 

.::,::::,:': 
:,.': 

~· nombre pourcentage .;; 

1.· 

Masculln 284 49,82 

F~minin 286 50,18 

Total 570 100 

Source : Enquete, 1999/2000 

Nous remarquons une Iegere dominance du sexe feminin d'un tiers de points, 

ceux-ci peut ~tre explique par des phenomenes biologiques ou par le phenomene 

d'emigration qui touche generalement le sexe masculi.n. 

b- Selon l'age et sexe : 

Pour mieux connaitre Ia repartition de Ia population seton l'age nous 

introduisons Ia notion de classe d'age. Ainsi, nous avons opte pour une classification 

conventionnelle dans les enqu~tes socio-economiques : 

• Classe1 : inferieur a 7 ans 

• Classe2 : entre 7 et 15 ans 

• Classe3 : entre 15 et 60 ans 

• Classe 4 : superieur a 60 ans 

Cette classification peut paraitre subjective mais, permet d'apprecier plusieurs 

parametres tels que : 

+ le taux d'activite est calcule sur Ia base de Ia population en age d'activite 

(15 a 60 ans) ; 

+ Taux de scolarisation est calcule a partir du nombre de Ia population entre 

7 et 15 ans; 

+ Taux d'analphabetisme ; 
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+ Nombres d'UTH, etc 

Le tableau no6 resume Ia repartition de Ia population de Ia Commune seton 

I' ~ge et sexe : 

Tableau nos : R~partition de Ia population de Ia Commune de Smlmou selon I'Age et sexe : 

Age 15 A 60 
<7 ans 7 A 15 ans > 60 ans Total 

ans 

Sexe N % N % N % N % N o/o 

Masculin 48 8,42 76 13,33 117 20,53 43 7,54 284 49,82 

F6minin 55 9,65 88 15,44 120 21,05 23 4,04 286 50,18 

Total 103 18,07 164 28,77 237 41,58 66 11,58 570 100 

Source :Enqu~te ,1999/2000 

Le tableau no6 montre bien que Ia classe d'~ge ·dominante est Ia classe d'~ge 

actif (15 a 60 ans) qui represente a elle seule 41,58 % de Ia population totale de Ia 

Commune avec une Iegere superiorite du sexe feminin avec 21,05% contra 20,53% 

pour le sexe masculin. Ce-ci montre qu'en moyenne 3 personnes sur 7 sont 

potentiellement actives. 
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Figure n°5 : R~partition de Ia population de Ia C.R selon I'Age et sexe 

Cependant Ia population en age d'activite (15 a 60 ans)est inferieure a celle de 

l'age inactif. Cette demiere represents 58,42% de Ia population de Ia Commune de 

Smimou. 

La population reellement inactive est constituee seulement de ceux ayant un 

tres jeune age ( <7ans) qui ne represents que 18,07%. Alors que celle consideree 

theoriquement inactive (de 7 a 15ans et >60ans) participe souvent aux activites agro­

pastorales. 

Les enfants (filles et gan;ons) s'occupent le plus souvent du gardiennage du 

troupeau, du ramassage de bois et Ia collecte d'eau. Alors que Ia tranche d'age de 60 

ans et plus (surtout les hommes) continuant de fournir !'effort comme par le passe: 

labour, battage, cueillette des fruits d'argan, ramassage de bois et autres travaux. 
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Figure no 6: Population active et Inactive par sexe dans Ia CR de Smlmou 
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La femme rurate participe activement dans tous tes travaux agricotes a part te 

labour qui reste une activite specifique au sexe masculin. En plus des travaux 

menage res, tes femmes de Ia commune de Smimou assistant leurs epoux pendant Ia 

saison de moisson, tors des abattages, du gautage d'olivier et autres. Mais, tes 

activites feminines par excellence restent !'extraction d'huite d'argan et l'avicutture. 

1-4- Scoltlristltion : 

a- Analphabetisme 

Le taux d'analphabetisme ne se retere qu'a Ia population f:lgee de 10 ans et 

plus. Dans Ia Commune de Smimou, te taux d'analphabetisme s'eleve a 70,22%. Cela 

conceme pres de 290 personnes f:lgees de dix ans et plus. It importe de noter tes 

disparites importantes a cet egard entre sexes : 

Les femmes analphabetes constituent une proportion de 79 ,3 %; contre 61,4% 

pour les hommes. Le tableau nos reflete bien cette reatite : 
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Tableau nor : Taux d'analphab6tisme selon les grands groupes d'ages et de sexe au 
niveau de Ia CR de Smimou 

Cia sse Masculin F6mlnin Total 

d'age Nombre % Nombre % Nombre % 

10A15 ans 10 20 40 66,7 50 45,4 

15A 60 ans 80 68,4 100 83,3 180 75,9 

>60 ans 39 90,7 21 91,3 60 90,9 

Ensemble 129 61,4 161 79,3 290 70,2 

Source : enqu~te, 1999/2000 

Selon l'age, le taux d'analphabetisme augmente assez regulierement pour 

atteindre son maximum chez les personnes agees (plus de 60 ans). Cette tendance 

prouve que l'enseignement est recent dans notre Commune. 

Par ailleurs, on observe des proportions non mains importantes d'analphabetes 

parmi les deux groupes de generations les plus jeunes, Ceux ages de 10 a 15 ans et 

de 15 a 60 ans, soit respectivement, 45,4% et 75,9%. 

Cela montre, malheureusement, que le phenomena d'analphabetisme est tres 

present dans nos campagne et constitue un obstacle majeur pour un decollage 

economique de nous regions les plus marginalisees. 

b- Scolarisation : 

Actuellement, le taux de scolarisation chez les enfants entre 7 et 15 ans est de 

51 ,2%. II est de 73,7% chez les gan;ons et 31,8% chez les filles. Ce taux de 

scolarisation montre que Ia generalisation de l'enseignement est loin d'etre une realite 

palpable par manque de moyens mais aussi a cause des coutumes rurales; nombreux 

ceux et celles qui n'accedent pas a leur droit constitutionnel. 
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Tableau n°8 : R~partition des scolaris~es par nlveau d'~ducatlon dans Ia CR de Smimou 

Niveau d'~ducation 

Primaire Secondaire Universitaire Total % 

Masculln 50 30 2 82 82 

f~mlnln 20 8 - 28 28 

Total 70 38 2 110 100 

% 63,6 34,6 1,8 100 

Source : enquete, 199/2000 
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Figure 0°7 : R~partition des scolaris~s par niveau d'~ducation dans Ia CR de Smimou 

L'analyse des informations contenues dans le tableau no9 permet de dire que le 

niveau de scolarisation le plus commun est le primaire avec une proportion de 63,6% 

des individus scotarises, suivi de Ia formation secondaire avec 34,5%. Ia formation 

universitaire ne conceme que 1,8% des scolarisees. En absence d'un lycee dans Ia 

Commune Ia plupart des eleves arr~tent leurs etudes en glllme annee, rares ceux qui 

continuant leurs etudes secondaires a Essaouira ou a Tamanar (situes a 30 Km de de 

Ia Commune). 
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1-5-0ccupcttion <k let populcttion : 

L'agriculture et l'elevage sont les principales activites qui occupant Ia 

population dans Ia Commune de Smimou. Ces deux activites font travailler 75% de Ia 

population active. Le commerce, con<;ue comme activite complementaire aux 

premieres et occupe 10% de lapopulation de Ia Commune. 

Les autres activites exeercees au centre de Ia Commune sont Ia mayonnerie, Ia 

menuiserie, le travail comme serveur dans les cafes et autres. L'activite artisanal est 

relatif a !'extraction d'huile d'argan et d'olive et Ia poterie. 

Me me si !'agriculture et l'elevage occupant Ia quasi totalite des chefs de foyers, 

ces activites ne semblent guere satisfaire les besoins des menages. Car, 15% des 

chefs de menages ont au mains un membra de Ia families qui travaille en ville et les 

soutient financierement 

II- L ,NFRASTRUCTURE DE BASE 

11-1-L~s Equipements scolctites : 

Notre Commune dispose de 6 ecoles primaires eparpillees dans presque tous 

les douars. Certaines d'entre elles sont sous equipees. L'absence de logement pour 

les instituteurs les contraint a se deplacer depuis leurs lieu de travail vers le centre 

urbain de Ia Commune au mains deux fois par jour. La formation secondaires est 

assuree par un college nouvellement creer en 1994. 

11-2-Equipement sctnitctit-e 

La Commune est le chef lieu d'un circonscription de sante publique. Un staff 

medical compose de deux medecins et 3 infirmiers assurent en permanence Ia bonne 

marche du centre et supervisent par Ia meme occasion les compagnes de vaccination 

et de sensibilisation au niveau local. 

11-3-ReseClu toutier 

La zone d'etude est traversee, du nord au sud, per Ia route nationale no1 reliant 

Tanger a Laguira. En plus un reseau de routes secondaires relie Ia Commune aux 

autres Communes avoisinantes. 
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En revanche, le reseau de piste qui lie le centre de Ia Commune aux differents 

douars reste insuffisant et ne desserve que quelques douars. La majorite des douars 

sont inaccessibles surtout en periode pluvieuse ce qui contribue a l'enclavement et 

l'isolement d'une tranche importante de ses habitants. 

11-4-Aiimentcttion en ectu : 

Surles 89 menages enqu~tes 4 seulement beneficient du reseau d'eau potable 

qui ne desserve que le centre de Ia Commune. Pour les 85 menages restant Ia corvee 

de collecte d'eau est pratiquee. Leurs principaux sources d'alimentation d'eau sont les 

Mattias et les puits a majorite collectifs, et exceptionnellement quelques exploitants en 

periode de secheresse recourent aux citemes. 

11-5-Electtificcttion 

II est claire que le monde rurale souffre enormement d'un manque 

d'electrification et ce-ci se repercute negativement sur les ressources forestieres qui 

restent pour Ia plupart des ruraux leur unique source d'energie. Dans notre zone 

d'etude 3% seulement des enqu~tes disposent d'electricite dans leur Habitation, les 

97% font recours a d'autres formes d'energie, notamment les bouteilles de gaz et 

parfois le Kerosene ceci a cote du combustible ligneux pour Ia cuisson. 

11-6-L'Hctbitctt 

Lors de notre enquete nous avons remarque une certaine dispersion des 

habitats dans un meme douars. Ceci peut etre du a !'inexistence de points d'eaux 

communs puisque !'alimentation en eau se fait garce a des equipements individuelles 

( Mattias ). 

Quand au type d'habitat le plus frequent et celui construit a base des 

materiaux locaux. Le tableau no10 presente les differents types d'habitats rencontres 

dans Ia Commune: 
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Tableau n°9 : Type d'habitat dans Ia Commune 

En dur Seml-dur Terre et Pierre Total 

Nombre 10 20 59 89 

% 11,2 22,5 66,3 100 

Source: Enqu~te ,1999/2000 
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CONCLUSION : 

Les caracteristiques humaines ainsi que les infrastructures de Ia Commune 

rurale de Smimou peuvent ~tre resumees comme suit (Figure n°2) : 

o /e milieu humain : 

- population berbere et sedentaire ; 

- une densite de Ia population relativement elevee traduisant une pression 

sur les ressources naturelles ; 

- Ia taille des menages de 5 a 6 personne, est grande ; 

- un taux tres important de Ia population en ~ge d'activite; 

- Ia vocation agricola de Ia commune vient du fait que !'agriculture et 

l'elevage occupant les ~ de Ia population de Ia commune ; 

- un fort taux d'analphabetisme chez Ia population ~ge de 60 ans et plus ; et 

- seulement Ia moitie des enfants entre 7 et 15 ans sont scolarises. 

0 infrastructure 

- l'enclavement des habitants de certains douar en absence de pistes 

entretenues ; 

- faibles electrification dans Ia commune ; 

- manque assez marque dans !'alimentation des population des douars en 

eau potable ; 

- adoption des techniques de collecte d'eau pluviale dans des "matfias" ; 

- Equipement scolaire insuffisant pour Ia generalisation de Ia scolarisation 

dans Ia commune de Smimou ; 

- Dominance de !'habitat en terre et pierre ; et 

- L'existence de plusieurs services exterieurs relevant des differentes 

administrations publiques. 
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Figure n•s • Caract&ristlques humalnes et Infrastructures de Ia C.R de Smlmou 
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CHAPITRE II 

LES ACTIVITES DE PRODUCTION 

1- L'AGRICULTURE: 

L'agriculture, principals activite pratiquee dans Ia zone d'etude et source de 

revenu de Ia majorite de sa population, souffre de plusieurs facteurs qui font qu'il 

reste une activite traditionnelle a peine de subsistance. 

Les principales speculations agricoles pratiquees sont l'orge, le mais, le ble 

tendre et ble dur. A cause des precipitations irregulieres ( Ia moyenne annuelle 

depasse rarement les 300 mm) les rendements sont faibles et n'assurent meme pas 

une autoconsommation de Ia population locale. 

Les conditions climatiques, Ia topographie, le morcellement des terres et 

!'utilisation des techniques traditionnelles sont tous aussi des facteurs de ces faibles 

rendements. 

En effet, L'agriculture est tournee essentiellement vers l'autoconsommation et 

revet un caractere extensif. Les principales causes du caractere extensif des cultures 

resident dans le faible niveau des precipitations et leur irregularite, conjugue a Ia 

faiblesse des moyens financiers des exploitations agricoles surtout au risque eleve 

d'une mauvai se recolte. 

1-1-Ll sut(~ce ~~ticole totale 

La surface agricole utile represents 25.1% de Ia surface de Ia Commune 

repartie entre terrains hors foret et les parcelles cultivees en for~t. 
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Tableaun°10: Occupation des sols en hectare dans Ia Commune rurale de Smlmou en Ha 

Surface SAU totale Hors for~t En for~t 

Total Total % Total % Total % 

7100 Ha 1780,4 25,1 1067,8 15,04 712,6 10,04 

Source : Enqu~te, 1999/2000 

Cette faible proportion de Ia SAU est due essentiellement a Ia topographie du 

milieu du haul plateau de Haha eta Ia legislation forestiere qui limite !'extension des 

terres de cultures vers le domaine prive de I'Etat. Cela n'a pas emp(!che une part 

importante de terrains agricoles de s'y retrouver cultivees parfois " illicitement ". 

1-2-TClille et tep<trl:ition ~e l<t SAV pClt exploit<tnt: 

La repartition de Ia Surface Agricole Utile (SAU), entre les menages est 

heterogene, les donnees concernant cette repartition sont presentees dans le tableau 

n°11 : 

Tableau n°11 : Surface Agricole Utile selon Ia tallle des exploitations agricoles dans Ia CR 
de Smlmou 

Classe de SAU Exploitation SAU 

en hectares Nombre % Surface % 

< 2.5 58 65,2 96,5 35,4 

2.5-5 16 18,0 89,9 33,0 

5-10 12 13,3 52,6 19,3 

>10 3 03,3 33,4 12.3 

Total 89 100 272,4 100 
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Figure n•e : Repartition des exploitations agriooles selon 

Ia taille dana Ia CR de Smimou 
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D'apres le tableau no11, 83% des exploitants ·enquetes declarant avoir une 

superficie inf{~rieure a 5 Ha. Ceux-ci detiennent 68,4% de Ia surface agricola utile. 

Nous pouvons conclure que l'activite agricola dans Ia Commune rurale de 

Smimou est caracterisee par Ia dominance des petites et moyennes exploitations. 

I-3-Le statut juridiques des terres : 

L'enquete mens dans Ia Commune, nous a permit de distinguer entre 2 types 

de statuts juridiques a savoir le prive ( Melk) et le domaine de I'Etat. Ainsi 29,6% des 

terres cultivees appartiennent au domaine forestier. Le tableau no12 donne Ia 

structure fonciere de Ia SAU dans Ia Commune de Smimou : 
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Tableau n°12 : Statuts juridiques des exploitations enqu~tl!es 

Superflcle %de Ia 
Statut 

(ha) superficie 

Melk 191,8 70,4 

Domanlal 80,6 29,6 

Total 272,4 100 

1-4-Le motcdlement : 

Les exploitations sont extremement morcelees, Ia plus petite d'entre elles est 

subdivisee en 3 a 5 parcelles. La majorite des parcelles (60%) ne contiennent que 

quelques ares en surface, rares sont celles qui atteignent !'hectare (8%). 

Tableau n°13 : Morcellement des terres par Classe de SAU dans Ia Commune rurale de 
Smlmou 

Exploitantlon Parcelle Nombre Surface Cia sse . 
Parcelles 

de 
moyenne 

Nombre o/o Nombre % par (Ha) de Ia 

SAU parcelle 
exploitant 

< 2.5 58 65,2 145 17,90 3,22 0,39 

2.5-5 16 18,0 68 22,55 5,67 0,60 

5-10 12 13,5 65 21,40 7,22 0,70 

> 10 3 03,3 25 08,20 12,5 1,00 

Total 89 100 303 100 6,40* 0,67* 

r : Ia moyenne) Source : Enquete, 1999/2000 

Sur les 89 exploitants enquetes, 86 exploitants ont des parcelles qui ne 

depassent guere 1 ha. Chaque exploitation est subdivisee en moyenne en 6 parcelles 

dont Ia superficie n'excede pas 67 ares. 
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Le morcellement des terres resulte, en particulier, de fractionnement successif 

du a !'heritage qui est un processus continu. 

1-5-l~ mock d~ (~it~ vctloit 

Le mode de faire valoir direct de Ia terre est le plus repondu avec 91% des 

exploitations. Le mode de faire valoir indirect pratique sous forme de" M~tayage", ou 

une partie de terre est louee a un cultivateur en echange d'une partie de Ia recolte; 

reste faiblement represente avec seulement 8%. 

1-6-l'E<tuipem~nt <tgticol~ h<tditionnd .: 

Le materiel agricola utilise pour l'accomplissement des travaux sur I' exploitation 

dans Ia Commune rurale de Smimou est dicta par les contraintes naturelles du milieu 

et les contraintes financieres des exploitants. L'utilisation du materiel modeme est tres 

limitee a cause du relief et Ia structure fonciere des exploitations : le morcellement 

excessif, terrain en pente et Ia texture du sol. La minorite d'exploitants louent des 

engins mecanises (tracteur et moissonneuse) pour le travail du sol et Ia moisson. Les 

autres utilisent des materiels traditionnels :l'araire a traction animale ( chameau, 

vache, ane, mulet) pour le labour et Ia faucille pour Ia recolte. 

1-7- l<l mt~in f~uvte <lgticole: 

Les resultats de l'enquete montrent deja que 75% de Ia population active de Ia 

Commune de Smimou est occupee par !'agriculture et l'elevage, soit 178 individu. Si 

l'on exclue les jours de souks ueudi et dimanche) et de fetes, on realise que l'individu 

est disponible a travailler 25 jours/ mois, soit done 53.400 HJ/An de travail 

disponibles pendant une annee. 

Cependant, Ia main d'oouvre salariee beneficia d'une part importante du travail, 

soit 3978 Hommes-Jours, elle s'occupe surtout des travaux du sol, de Ia recolte, de Ia 

battage et du gaulage d'olivier. 
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1-8- L'~nim~l: moyen qe h~it cl qe tt~nsport: 

La traction animate demeure essentielle dans J'ensemble de Ia zone d'etude. 

L'animal de trait par excellence est J'fme qui represente une part importante de 

J'effectif total des equides soit 73,7%. 

Tableau n°14: Animaux de trait et de transport 

dans Ia Commune rurale de Smlmou 

Esp~ces Nombre o/o 

Camelins 8 08,4 

Mulets 10 10,5 

Bovins 7 C7,4 

Ane 70 73,7 

total 95 100 

Source :Enquete,1999/2000 

1-9-Lestechnictues cultut~les: 

Ces techniques font appel au savoir faire traditionnel de l'exploitant , cumules 

d'annees d'experiences et d'un heritage culture! riche. L'exiguHe des parcelles 

cultivees, Ia topographie ainsi que !'importance de Ia main d'ceuvre ont dicta Ia 

realisation des travaux de !'exploitation manuellement avec une traction animal. 

La campagne agricola debute en octobre avec le labour et le semis de l'orge. 

Cette operation, souvent penible et longue, retarde Ia periode favorable ace type de 

culture qui ne beneficia pas des premieres pluies de l'annee. La moisson s'effectue a 

Ia fin mars debut avril, Ia recolte de l'orge est transportee en mai sur l'aire de 

battage ou elle sera battue en juin. Le battage se fait a l'aide d'animaux. les labours et 

les semis du maTs ont lieu en decembre et janvier et Ia recolte a lieu en juillet. Le 

choix des cultures s'effectue individuellement et il n'y a pas d'assolement collectif, en 

general, une annee de mais est suivie par une, deux ou trois annees d'orge, avant de 

revenir au ma·is. 
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Concernant les intrants agricoles, semences et engrais, seuls les engrais et les 

semences locales sont utilises. Le fumier est utilise souvent pour le mais et les 

legumineuses, rarement pour les cereales tel que le ble et l'orge. Les semences sont 

souvent issues de Ia recolte precedente ou achete au souk local. 



Tableau n•1s: Quantites de semences Utilisee 

pour les differentes cultures 

Culture Q semislha 

Orge 120 Kg 

Mais 30 kg 

Ble tendre 150 kg 

Bh~ dur 150 kg 

a: quanttte source: Enquete, 1999/2000 
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1-10 - Les principaux speculation agricoles pratiquees dans la 

CR de Smimou : 

La repartition de Ia SAU entre les cultures est tres variable. La cerealicufture 

occupe Ia premiere place avec 92,9% de Ia surface agricola utile. les legumineuses, 

surtout les f~wes et les petits pois, restent faiblement representes avec seutement 

1,7% ae Ia SAU. Cette faiblesse des surfaces cultivees s'explique par le manque de 

terre, Ia finalite unique de ces cultures (!'alimentation familia), le coOt de Ia semence 

(60 Dh/Kg) et le travail demande (fumure, labours, desherbage ... ). 

le poids de Ia production et les rendement des differentes speculations 

agricoles sont presentes dans le tableau 0°16. 
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Tableau n•1s :-Types de speculations agricoles et leurs productions 

Superficie Production Rendement 
SP'culation ,-. 

(ha) (quintaux) (qx /ha) 

cer9aliculture : 

Orge 154,6 56,7 974 6,3 

Mais 80,5 29,5 330 4,1 

Ble dur 5,7 02,1 020 3,5 

Ble tendre 12,3 04,5 68,9 5,6 

Total 253,1 92,9 - -
Legumlneuses : 

*Petits pois 2,1 0,8 13,6 6,5 

*Feve 2,5 0,9 18,5 7,4 

Total 4,6 1,7 - -
*Jachere 14.7 5.4 

Total 272.5 100 - -
Source: Enqu~te, 1999/2000 

II ressort du tableau no16 que les me.illeurs rendements sont enregistres pour 

l'orge avec un rendement de 6,3 qx lha. Le ble tendre est legerement plus productrf 

par rapport au ble dur, mais mains productif que l'orge. Le rendement s'eleve a 5,6 

qx /Ha pour le ble tendre et 3,5 qx /ha pour 1e ble due. le mais attaint difficilement un 

rendement de 4,1 qx /ha a cause des conditions climatiques tres dures de le region 

reputee par l'aridite de son climat. Las faibles rendements des legumineuses traduit 

le peu d'interbt que las exploitants accorde a ce type de culture. 

I-11-L'arboriculture : 

l'arboriculture est rune des composantes essentielles du systeme de 

production local qui soutiennent le revenu de l'agriculteur. En revanche, les 
' 

productions des arbres fruitiers se caractensent par leur irregularite et leur faiblesse 
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II- l'ELEVAGE 

Devant Ia faiblesse et !'incertitude de Ia production agricola Ia plupart des 

agriculteurs se sont tournes vers une activite qui a !'aptitude d'assurer un revenu 

m~me s'il est derisoire mais durable. Cette activite est l'elevage. 

Surles 89 exploitants enqu~tes 82 d'entre eux ont declare posseder un cheptel 

dont Ia composition varie d'une exploitation a une autre. La caracteristique generale 

de cette activite est Ia dominance des caprins qui representant 63,85% du nombre 

total de tetes animales existantes. 

En effet cette espece s'adapte a merveil.le aux conditions naturelles 

impitoyables du milieu: climat aride, terrain accidente et sol rocailleux. A noter que 

cette espece est corollaire des zones marginales du royaume ; Ia ou on trouve une 

abondance de cette espece, on est sur de nous retrouver dans une zone dite 

marginale. 

L'un des facteurs qui encourage ce type d'espece est Ia presence de 

l'arganeraie qui constitue le milieu nature! le plus adequat pour !'alimentation de ce 

type d'espece. Seulement, cette espece est montre des doigts lorsqu'on aborde Ia 

degradation de l'ecosysteme arganier. 

Bien evidement, les ovins, les bovins et les camelins figurent aussi dans Ia 

composition du cheptel paturant en foret, mais avec des proportions mains 

importantes que celle des caprins. 

Le petit elevage, constitue par I' apiculture et l'aviculture, est aussi present dans 

Ia plupart des exploitations seulement qu'il reste peu valorise et peut etre qualifie · 

comme une activite d'autoconsommation. 
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Il-l-Composition du cheptel : 

La composition du cheptel se caracterise comma l'indique le tableau n•19, par 

Ia dominance caprine qui occupe presque Ia moitie des UPB totales. Les ovins 

torment une proportion d'un tiers d'UPB; les bovins representant de 22,82%, les 

camelins restent mal representes avec 2, 71% uniquement du nombre total d'UPB. 

Tabreau n•1o: Composition du cheptel des exploitations enqu6tees 

Effect if 
Equivalent en 

UPBI 
Espece UPB 

Nombre % Nombre % 
Exploitant 

Caprin 1238 66,74 990,4 46,61 12,08 

Ovin 512 27,60 592 27,86 07,22 

Bovin 97 05,23 485 22,82 0~,91 

Camel in 8 00,43 57,6 02,71 00,70 

Total 1859 100 2125 100 25.91 
. 

Source : Enquete ,1 999/2000 

l'interpretation du tableau n°18 fait ressortir une moyenne de 25,91 UPB par 

menage dont 12,08 d'UBP caprine, 07,22 d'UPB ovine, 5,91 UPB bovine et 0,70 UPB 

came line. 

II-2-Reparttion des exploitants agricoles par classe d'UPB : 

Cette repartition permettra de degager Ia disparite qui peut exister entre les 

exploitations en ce qui concerne le nombre des UPB. 
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Tableau n°19 : Repartition des exploitation agricoles selon Ia tame du cheptel 

Classe. Exploitation Effectif d'UPB UPBI 

d'UPB Nombre '1. Nom bra 'Y. Exploitant. 

0-20 44 53,66 528,6 2~.61 12,02 

20-60 35 42,68 1342,4 63,14 38,45 

>60 3 03,66 256,2 12,05 85,40 

Total 82 100 2125 100 -
Source : Enquete,1999/2000 

Le tableau no19 montre que 53,66% des exploitants possedent mains de 20 

UPB ; 42,68% d'entre eux detiennent 20 a 60 UPB et uniquement 3,66% declarant 

avoir plus de 60 UPB. 

Le nombre moyen d'UPB que nous avons annonce avant (de 25,91 UPB) est 

trompeur car si on compare Ia moyenne d'UPB par classe on s'aper~it qu'il y a bien 

disparite e.ntre les eleveurs quand a Ia taille de leur cheptel. Cela nous amene a 
distinguer entre 3 categories d'eleveurs dans notre Commune: 

• Les petits ~leveurs: dont Ia taille de leur dleptel toume autour de 12 UPB, 

• Les moyens 61eveurs : ceux dont Ia taille avoisine 38 UPB, et 

• Les grands ~leveurs : dont Ia taille de leur troupeau depasse les 85 UPB. 
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Figure n°1 0 : R~partition des exploitations selon la taille 

11-3-Mode de (<lite V<lloit du cheptel: 

Le mode de faire valoir direct est largement dominant dans Ia conduite du 

cheptel. L'association est mains importante et ne conceme que 15% du cheptel 

repartie entre bovin (6,2%), ovin (5,7%) et caprin (3.1%). L'association se fait 

generalement entre les membres d'une grande famille ou entre les habitants du 

m~mes douar, rarement avec un etranger au douar. Le type d'association le plus 

souvent rencontre est "Koubsa Benouss" qui consiste au partage de Ia plus value 

en moitie entre les contractants. 

11-4-Mode de conduite du houpe<1u 

a- Le gardiennage du troupeau : 

Le gardiennage est assure par le chef d'exploitation, ses enfants ou petites 

enfants. Le recours a un berger permanent est assez frequent 10%. Le salaire 

mensual d'un berger ne depasse guere 100 Dh. Les femmes ne gardent 

qu'exceptionnellement le troupeau, en cas d'absence d'un gardien habitue! et si 
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personne d'autre ne peut le remplacer. Le tableau no20 precise les differents 

gardiens: 

Tableau no 20: le Gardlennage des troupeaux des exploitations 

Autres membres 
Exploitant berger Total 

de Ia famllle 

Nombre 10 64 8 82 
M~nage 

o/o 12 78 10 100 

Source: Enqu~te,1999/2000 

b- Supplementation : 

L'arganeraie, Ia jachere et les chaumes n'arrivent pas a satisfaire les besoins 

alimentaires du cheptel, surtout les bovins et les equides. La totalite des eleveurs 

recourent a Ia supplementation surtout en hiver et en ete. La supplementation se 

compose essentiellement d'orge , de mais, de paille et de son. 

calenclrier fourraaer 

L'alimentation du troupeau des petits ruminants se caracterise par : 

- La permanence du parcours dans l'arganeraie toute l'annee, en partie relayee de 

janvier a mai par les especes palatales au sol et de juin a aout par les chaumes. 

- Le recours a Ia pulpe d'arganier ( aligue) dans Ia majorite des cas des que le 

paturage est juge insuffisant ; 

- Un complement alimentaire a base de paille, d'orge, de tourteau d'argan 

"zagmouna" ou de son, dont Ia nature et Ia quantile varient suivant l'etat de parcours, 

celui des animaux et les reserves financieres des eleveurs. 
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Tableau n°21 : Calendrier fourrager du troupeau de petits ruminants (ovln et bovin) 

Lieu Nature P~riode de l'ann~e 

J F M A M J J A s 0 N 

- Foret . Arganier et buissons 0 0 0 (0 0 0 0 0 0 0 

. Graminees 0 0 0 

et autres plantes 

- Terroir . Chaume 0 0 • 
viflageois 

. jachere 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

- Bergerie 
• complement 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

.tourteau 0 0 0 [J 

Source : Enquete, 1999/2000 

Pour les bovins, le calendrier fourrager le plus souvent respecte figure dans le 
tableau no21, Ce calendrier subit des variations en fonction des contraintes 
climatiques, du gardiennage, des disponibilites des produits de l'arganier et des 
disponibilites financieres qui restent relatives a chaque eleveur. 

D 

0 

0 

0 
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Tableaun°22 : Calendrier fourrager des bovins 

I Lieu Nature P6riode de l'ann6e 
I 
I 

I J F M A M J J A s 0 M D 
i 

I - Foret 0 0 0 0 
I 
I 
I 

l Domaniale + 

I Moucha~ 
I 
! 
I 

i 
I 
I - Terroir - Chaume 0 0 0 0 
I 
I 

villageois 

- Produit 
I 
I 

Bergerie d'arganier : - 0 [] 0 

. Pulpe et 

I 

i . Tourteau 
I 

I - Compliment 

I 
paille et son 0 I 

I 

0 0 I] 0 

1- Terroir - Mauvaises 0 0 

I villageois herbes de l'orge 

! et du mais 

i 
I 
I 

' 
: 

--'-----

Source :Enquete, 199912000 

L'analyse des deux calendriers fourragers montre bien que Ia vocation 

prononcee de l'arganeraie ne se limite pas seulement a son feuillage. Son role 

ecologique favorise l'abondance d'une strate herbacee importante. La pulpe d'argan 

et le tourteau (Zagmouna), residu de !'operation de !'extraction d'huile d'argan, 



82 

constitue egalement un produit fourrager tres riche. L'arganier est parmi les rares 

especes vegetales dent toutes les parties sent consommees par le betail. Sa 

production fourragere globale varie entre 250 et 300 UF/Ha (Mhirit et al., 1998 ). 

11-5-S~ntC: ~nim~le 

La sante des troupeaux de Ia Commune est a Ia charge d'un centre d'elevage 

de Smimou qui assure le bon deroulement des compagnes de vaccination. Les 

maladies assez frequentes chez les petits ruminants sent Ia clavelee et 

l'enterotoxemie; cette derniere touche generalement les nouveaux nes. Les maladies 

parasitaires qui affectent Ia quasi totalite des anirnaux sent souvent eliminees par un 

bain dans un baril contenant un produit anti-parasitaire. Les produits pharmaceutiques 

et les insecticides sent rarement utilises malgre Ia presence d'une pharmacie au 

centre de Ia Commune. 

11-6-V<~Iotis~tion de l'eFFecti( du cheptel : 

Le faible nombre de naissances de bovins peut etre explique par le manque ou 

!'absence d'insemination artificielle; Ia plupart des accouplement ont lieu librement 

dans Ia foret. Rares les eleveurs qui amenent leurs vache en chaleur chez un eleveur 

voisin possedant un taureau. 

Le tableau no23 fait ressortir un taux de mortalite assez important des chevres 

(10%). D'apres certains eleveurs cette mortalite est liee au mode de p~turage qu'est 

tres fatiguant et l'effet de Ia derniere vague de froid qu'a connu le pays cette annee. 

L'abattage des animaux a eu lieu souvent a !'occasion des fetes ( Aid el kebir, 

mariage et autres ), Moussem et rarement aux jours normaux ou les exploitants, par 

manque d'equipement de conditionnement, Ia plupart des exploitants 

s'approvisionnent de viande chaque semaine au souk de Smimou. 

Achat et vente : 

L'achat des animaux depend dans une large mesure des disponibilites 

financieres du chef de menage. La majorite des eleveurs achetent des veaux et les 
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engraissent pour les vendre. Les transactions commerciales ont lieu generalement aux 

souks annuels reputes pour le gros betail tels que Ida Ogourd, en juillet, ou de Sid 

Boulbarakat, en septembre. Les transactions concernant le petit betail ont lieu sowent 

au souk de Smimou. Cette annee, a cause de Ia secheresse qu'a connu le Maroc les 

prix des animaux ont connu une chute considerable dans Ia region. 

Tableau n°23 : I'Effectif du cheptel des exploitations enqu~t~es 

Prix 
Esp~ces Naissance Mortallt6 Abattage Achat Vente 

Moyen 

Bovin 9 1 4 13 45 1.500 

Ovln 19 6 32 64 220 700 

Caprin 318 32 120 72 712 300 

Source : Enqu6te, 1999/2000 

11-8-Ptocfuit cf~ l'tl~v<lg~ : 

~'elevage est considers comme l'un des pivots de l'economie rurale grace aux 

divers produits qu'il procure pour Ia population a savoir le lait et ces derivees, poils, 

Iaine, peau et viande. 

a-Le lait et ses derivees : 

La production du lait dans Ia Commune est tres faible. Ceci est du 

essentiellement a Ia supplementation traditionnelle a laquelle les eleveurs recourent 

en periode de lactation. Ajoutant a cela Ia dominance de Ia race locale repute par sa 

faible production laitiere. 

La production moyenne evaluee pour Ia race locale bovine est de l'ordre de 2 

1/jour. Pendant l'enqu~te, on a note que Ia production laitiere chez les 89 eleveurs 

enqu~tes peut atteindre facilement 17.010 litre/an soit 207,4 litres par eleveurs. 

Le Ia it est bu au fur et a me sure ou transforms en petit Ia it et en beurre qui, 

une fois refondu peut se conserver plusieurs mois. 
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b-Poils et laine 

Chaque annes a Ia fin du printemps (fin Mars debut Avril), las eleveurs tondent 

eux-rnemes leurs moutons. La production moyenne est de 2 kg par animal. La Iaine 

est vendue, souvent non lavee, au souk de Smimou a 15 Dh le Kilogramme. 

Les poils des chevres n'ont pas une valeur marchande et rares ( 5%) ceux qui 

tondent leurs chevres quand il fait chaud et jettent les poils. 

La production totale est estimee a 492 Kg de Iaine soit une moyenne de 6 Kg 

de Iaine par exploitant. Les agriculteurs se plaignent de Ia faible production de Iaine. 

D'apres eux le parcours en for~t est Ia cause de ce-ci; car sous l'effet des buissons de 

l'arganier Ia Iaine fini parse detacher. 

11-8-L~ petit EI~Vclg~ 

Le petit elevage est une activite non sans importance pour Ia population de 

notre Commune. Presque dans toutes las exploitations le recours a cette activite 

constituee essentiellement de l'aviculture (poules et dindes) et de l'apiculture 

traditionnelle se justifie par le besoin de Ia consommation familiale et aussi Ia vente 

au souk permet d'avoir du liquidite pour l'approvisionnement hebdomadaire en 

legumes, fruits et autres produits alimentaires. 

a-L'aviculture : 

Tous les menage possedent un effectif de volailles, variant entre 7 et 15 

volailles. Comme nous l'avons deja annonce, l'aviculture est une activite 

. exclusivement feminine. C'est aux femmes que revient Ia charge des volailles ; elles 

les nourrissent avec de l'orge, des dechets de Ia maison, quelquefois du mais. En 

tout, nous avons recense 801 volailles compose essentiellement de poulets et de 

dindes. Ce qui nous donne une moyenne de 1 0 volailles/menage. 

Les habitudes alimentaires de Ia population fait que Ia consommation de Ia 

viande blanche reste faible. La vente des volailles est assez frequents et le prix de 

vente toume auteur de 35 Dh l'unite. 
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b- L'apiculture : 

L'apiculture rev~t une importance capitale dans Ia vie socio-economique des 

usagers de J'arganiers. La vocation pastoral de Ia region offre d'enormes possibilites 

de developpement de cette activite. Neanmoins, cette activite reste peu valorisee, 

!'utilisation de ruches traditionnelles ne permet guere une production au deJa de 5 Kg 

de miei/An/menage. Avec une moyenne de 2 ruches par menage; cette activite est 

essentiellement d' autoconsommation. 
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CONCLUSION : 

L'agriculture et l'elevage sont deux activites indissociables dans Ia Commune 

rurale de Smimou, toutes les deux assurent un revenu pour Ia majorite de sa 

population (plus de 75% de Ia population). Si !'agriculture garantie 

l'autoconsommation des menages en cereales, l'elevage constitue une activite 

securisante contre les incertitudes des productions agricoles variables d'une annee a 
une autre. 

Neanmoins, le developpement de ces activite est contrariee par de multiples 

facteurs que nous tenterons de mettre en relief dans le schema no3 et qui se 

resument comme suit 

• Agriculture 

- le morcellement successif des terres a engendre des petites parcelles ne 

depassant guere 1 ha 

Surface Agricola Utile relativement petite ( Y. du territoire de Ia 
.. 

commune) repartie entre les terres dans l'arganeraie et hors arganeraie ; 

• Elevage · 

Equipement agricola traditionnel; 

Faible production cerealiere et arboricole ; 

Techniques culturales rudimentaires. 

Dominance caprine avec Ia moitie des effectifs, 

Seulement 1/5eme des eleveurs ant plus de 60 UPB, 

Mode de faire valoir du cheptel domina par le mode direct; 

Faible production de Iaine et de lait dans Ia commune; 

T aux de mortalite assez eleve chez les caprins; 

le gardiennage du troupeaux est assure par les membres de Ia famille; 

Ia non valorisation des produits du petit elevage. 
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tous ces facteurs ainsi que d'autre font de !'agriculture et de l'elevage des 

activites peu productrices (figure n°11 ). 
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CHAPITRE Ill 

ROLE SOCIQ.ECONOMIQUE DE L'ARGANERAIE 

Nul ne peut contester le rOle socio-economique de l'arganier tant qu'espece aux 

usages multiples ou tant que composante d'un systeme d'exploitation du milieu a 
savoir le systeme "Agro-sylvo-pastoral ". 

En effet, les feuilles et les·fruits assurent une grande part de !'alimentation du 

troupeau. Outre ce rOle pastoral, l'arganier constitue Ia principale source de bois de 

chauffage et ces fruits procurent une huile tres appreciee par Ia population usagere. 

Depuis toujours, des generations vivant dans l'aire de l'arganier ont pu tirer des 

revenus par !'exploitation du bois de chauffe, des fruits et de feuilles de l'arganeraie 

pour !'alimentation des animaux et de l'huile pour Ia consommation familiale et Ia 

vente. 

On ne peut sans doute parler de !'utilisation de l'arganeraie sans mentionner le 

Dahir du 4 mars 1925 qui declarait Ia domanialite de ces for(3ts. Les delimitations qui 

ont eu entre 1925 et 1932 ont eu pour finalite Ia separation du "Domaine de I'Etat" et 

du domaine prive" des populations locales. Donnant naissance par Ia suite a une 

serie d'enclaves au sein de Ia for~t. le Dahir cis-vise et dans le but de proteger les 

arbres, n'a pas prive les usagers de leurs droits ancestraux qui sont: 

• le parcours des troupeaux; 

• Ia cueillette des fruits; 

• !'utilisation du sol pour le labour; 

• le ramassage du bois mort; 

• Ia coupe de branchage pour les clOtures; 

• Ia coupe de bois de chauffage, de charbonnage et de service; 

• l'enlevement de Ia terre, du sable et des pierr~s; 
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• le droit d'installer des cl6tures aux tour des parcelles au moment de 

I"'Agdal" ( periode de cueillette des fruits) 

Cependant, certaines restrictions ant ete imposees afin d'eviter les abus; ainsi 

ces droits sont inextensibles mais cessibles entre membres de tribus ou de fractions 

traditionnellement usagers. En ce qui concerns le droit de parcours des troupeaux, il 

conceme toutes les especes sans limitation d'effectifs. !'utilisation du sol n'est admise 

que dans les parcelles deja mises en culture Iars de Ia delimitation. Le service 

forestier n'autorise pas des mises en culture supplementaires. 

Notons que ces dioits ne sont pas valables dans les parcelles mises en defens 

par le service forestier suite a une exploitation sous formes de coupe a blanc-etoc. 

Souciant des difficultes qui peuvent ~tre causees aux usagers suite a ces coupes, le 

legislateur - le dahir du 20 Mars 1976 - a decide que !'exploitation des parcelles ne 

peut ~tre envisages qu'apres accord du conseil communal en plus Ia surface totale 

mise en defens ne peut depasser 20% de chaque for~t. 

En. conclusion, ces textes, qui ont ete conc;us au depart pour proteger un 

patrimoine national, sont devenues aujourd'hui un facteur de degradation. La 

legislation en viguier est appelee a s'adapter au contexte actuel pour une 

responsabilite partagee entre Forestier, Elus, autorite locale et Usufruitier. De cette 

fac;on nous pouvons preserver ce qui reste en attente d'un developpement rural 

integre capable de faire sortir nos compagnes de !'exclusion et d'apaiser cette 

pression sur les ressources naturelles. 

1- L'ARGANERAIE: UN ESPACE CUL TIVE: 

Les terres de cultures so us l'arganier constitue 10,04% de Ia surface agricola 

utile de Ia Commune rurale de Smimou, soit 712,6 ha. En effet, les conditions 

naturelles du milieu contraignaient un nombre important d'exploitants a Ia recherche 

de nouveaux terres de culture dans l'arganeraie. 

Rappelant par Ia m~me occasion que le Dahlr du 04 Mars 1925 a reconnu aux 

usagers de l'arganeraie le labour et Ia culture sans pour autant porter prejudice d 

l'arbre existant. 
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La cerealiculture bour est Ia plus dominante dans l'aire de l'arganier, surtout 

l'orge et le mais. Ces cultures revelent bel et bien un aspect de Ia relation de 

coexistence entre les deux composantes l'arbre et les cultures. Ainsi Ia durabilite de Ia 

vocation agricole de ces terres reste fortement depend ante de l'ecosysteme arganier. 

D'un cOte celui-ci protege les sols contre Ia degradation et .les enrichis en matiere 

organique. De l'autre cOte, il diminue l'effet de !'evapotranspiration des cultures. 

Tableau n°24: Cultures et leurs superficies dans l'arganerale 

C~r~allculture 

1------.-----j Jach~re Total 
Orge Mais 

Superficie 23,7 2,5 1,2 27,4 

% 86,4 9,1 4,5 100 

Source: Enqu~te, 1999/2000 

II- L'ARGANIER: ARBRE FRUITIER 

L'arganier est aussi un arbre fruitier pour Ia production de fruit appele " noix 

d'argan". Le fruit d'arganier est compose d'une pulpe charnue et d'un noyau tres dur 

renfermant une graine oleagineuse. 

11-1-L<l cudllc:tte: 

La cueillette de ce fruit est une forme d'exploitation tres importante de 

· l'arganiec Plus de 89% des menages Ia pratiquent regulierement, et a pour finalite, 

!'extraction de l'huile d'argan. Neanmoins, a chaque etape de cette operation on 

gagne un produit utili sable. Entre autre, Ia pulpe ( aligue) et le tourteau (Zagmouna) 

pour I' alimentation du troupeau, Ia coquille de noix pour le feu de cuisson d'aliment. 

La recolte des fruits ne se pratique pas aleatoirement, seuls les usagers ayant 

le droit d'usufruit Ia pratique. Cette operation est par ailleurs soumises a une 

organisation coutumiere bien definie. 

A noter qu'a partir du jour ou l'autorites locale decrete " I'Agdal", toute les 

parcelles dont Ia productions de noix est appropriee sont mises en defens. Les 

troupeaux sont conduits vers des zones qui ne sont pas soumises ace principe. Ces 
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zones appelees "Mouchaa" ou collectives sont reserves au parcours Iars de Ia 

periode de fermeture des arganeraies. 

11-2-Ptoduction: 

La production des noix d'argan est tres variables suivant les annees: une 

secheresse de l'annee courante compromet Ia recolte de l'annee suivante, tandis 

qu'une annee pluvieuse sera suivie, un an plus tard par une recolte abondante en 

raison du cycle de l'arganier. 

Tableau n°25: Production et rendement de l'arganler 

Production Rendement 
Nombre de pieds 

(en Abrat*) (Abrat*/ arbre) 

3.319 4.978 1,5 

* 1 Abrat •11 Kg de fruit Source : Enqullte, 1999/2000 

D'apres le tableau n°2'3 nous pouvons deduire Ia quantite recoltee par menage 

qui peut ~tre estimee a 55,94 AbraUMenage/ An. Ce qui correspond a 61,34 Kg de 

FruiU Menage/ An. Les fruits d'argan possedent une valeur marchande de 10 

Dh/Abrat. 

11-3-Rc:ndc:mc:nt : 

A croire les dires des usagers de Ia Commune, le rendement de I' extractions de 

l'huile d'argan et des differents autres prodults derivees se presente comme suit: 
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Tableau n°26: Produits d~riv~es lors de !'extraction de l'huile d'argan (33Kg de fruit) 

Prodults Poids (Kg) 

Pulpe 12 

Noix 17 

Coque 15 

Huile 1L 

Tourteau 4galettes(400g) 

Source: Enquete, 1999/2000 

La production de l'huile d'argan et des differents produits derives peuvent ~tre 

reunies dans le tableau suivant: 

Tableau n°27: Production moyenne/M~nage/an des fruits ·et d~riv~es 

Produit Production (en Kg) 

Fruit 615,34 

Pulpe 224 

Noix 317 

Coque 280 

Huile 19 

Tourteau 37 

Source : Enquete, 1999/2000 

Ces differentes productions montrent bien l'inter~t de l'arganeraie pour ses 

produits. En plus des produits variees qu'elle leur offre, elle leur procure un travail 

familial de 88,6 joumee/ Menage/ an; ceci si l'on tient compte de Ia duree d'une 

semaine necessaire pour extraire 1,5 I d'huile d'argan. 



11-4- D~v~nit cks ptocfuits: 

a- Fruit: 
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La commercialisation du fruit est assez rare dans Ia Commune. 7% seulement 

des enqu~tes declaraient vendre leurs parts "d'affiache'' a un prix de 1 o Dh le 

Kllogramme. 

b-Pulpe te tourteau: 

La pulpe qu'est estimee a 0.85 Unite Fourragere par Kilogramme ( Mhlrit et al., 

1998) est consacree entierement a !'alimentation du cheptel. 

Le tourteau qui contient encore de 20 a 45 % d'Huile, suite au procede 

traditionnel d'extraction, constitue un excellent aliment pour l'engraissement des 

bov1ns. 

Les analyses chimiques ont montre Ia richesse du tourteau en proteines et 

autres produits qui ouvrent Ia voie d'une utilisations therapeutique, pharmaceutique et 

peut ~tre cosmetique. 

La commercialisation de ces deux produits (pulpe et tourteau) conceme surtout 

les usagers qui ne possedent pas un gros betail. Le prix de vente de Ia pulpe varie 

entre 0,60 et 0,90 Dh le Kilogramme, celui du tourteau est de 1.5 Dh Ia galette de 400 

gramme. Quant aux coques, elles sont utili sees pour les besoins energetiques et leur 

prix varie entre 0,50 et 0,70 Dh/Kg. 

c-L'huile d'argan: 

lncontestablement, l'huile d'argan reste le principal produit de l'arganier. son 

importance reside dans le fait qu'il constitue Ia base de l'alimentation de Ia population 

de Ia Commune. En plus il presente une source de revenu non negligeable pour Ia 

plus part des usagers. 

L'extraction d'huile d'argan, qui est une activite specifiques aux femmes, · 

s'effectt •e par un procede artisanal qui, malheureusement, engendre une double perte: 
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- Ia premiere est d'ordre economique, qui se traduit par Ia perte de 20 a 45 % 

d'huile dans les tourteaux (Rahmani, 1988). Ce qui correspond dans notre cas a une 

perte d'une valeur de 18 Dh/1. 

- La deuxieme perte est de nature hygienique et sanitaire. En effet tors de Ia 

manipulation, les souillures ne peuvent etre epargnees ni pour l'huile, ni pour le 

cheptel. 

Au dela de ces deux inconvenients, l'huile d'argan se conserve relativement 

mal; 3 mois au maximum. car elle renferme des impuretes et d'eau dues au procede 

d'extraction artisanal. 

IU- L'ARGANIER: ARBRE FOURRAGER 

l'elevage represents un element cle dans Ia vie socio-economique des usagers 

de notre Commune. Avec !'agriculture, its constituent Ia source principals des 

revenues pour plus de 75% de Ia population. Si l'elevage occupe cette place 

privilegiee c'est gr~ce a l'arganeraie qui constitue le milieu nature! le plus adequat 

pour son alimentation. 

Les calendriers, que nous avons presente dans Ia partie consacree a l'elevage, 

confirment sans doute cette constatation. En effet, les parcours naturelles des ovins 

et caprins s'effectuent toute l'annee. Par consequent, si l'on estime done que 

l'arganeraie assure une ration d'entretien de 300 UF/UPB/An aux petits ruminants ( 

ovins et caprins) dont le nombre en UPB est de 1582.4 nous pouvons deduire Ia 

demande fourrageres annuelles en multipliant Ia ration par le nombre d'UPB, qui est 

de l'ordre de 577.776 UF. 

En plus du parcours nature!, les produits de l'arganier tel que Ia pulpe et le 

tourteau assurent !'alimentation du cheptel pendant l'ete qui co"incide avec Ia 

defoliation de l'arganier. 

IV- L'ARGANIER : RESSOURCE ENERGETIQUE 

Le milieu rural marocain est considere comme grand consommateur de bois 

d'energie. Dans Ia region de l'arganeraie, Ia consommation de bois de feu est estimee 

a 14 Kg de bois(jours/ menage (MARA, 1992). Cette quantite est variable selon les 
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regions, ainsi dans Ia plaine cette quantite est de 12 kg alors qu'en montagne elle est 

des 16 kg. Cette variabilite peut ~tre expliquee par: 

Ia facilite de ramassage de bois et des branches dans Ia montagne par 

rapport a Ia plaine; 

Ia presence de produits de substitutions du bois en plaine grfice aux 

circuits commerciaux des substitutions energetiques et une infrastructure plus 

developpee. 

Si I' equivalent energetique d'un gramme de bois sec est de 4 ,5 Kcalories, alors 

Ia production energetique de l'arganeraie s'eleve a 221 millions de Kilocalories par an. 

IV-1- ConsommCltion d~ bois d~ f~u d<1ns l<1 Commune: 

Dans notre zone d'etude, l'arganier represents Ia premiere source de bois de 

feu pour Ia population. Les usagers ont le droit au ramassage de bois comme ils l'ont 

au prelevement. En effet, Je Dahir du 04 mars 1925 a reconnu aux usager de 

l'arganeraie le droit au ramassage du bois, Ia coupe du bois de chauffage, de 

charbonnage et de service. Cependant, si Je ramassage du bois est pratique sans 

autorisation prealable par du service forestier, les autres prelevement ne sont permis 

qu'avec autorisation delivre par ce dernier. 

IV-2- N<1ture d'utilis~tion: 

La consommation du bois energetique est un phenomena inseparable aux 

traditions de Ia vie quotidienne. En effet, le pain tres present dans !'alimentation 

quotidienne, ne peut etre cuit sans !'utilisation du bois , de meme pour le "tajine" 

qu'est un plat principals. Ajoutons aces traditions, les nouveaux besoins exiges par Ia 

vie moderne qui envahit Ia zone. A titre d'exemple, Ia construction de "Hammams" 

traditionnels individuals a connu un essor considerable ces demieres annees; 15% 

des menages possedent un bain individual. 

Le tableau no28 trace les differents utilisations du bois de feu dans Ia 

Commune de Smimou: 

Tableau n°28: Dlffl!rentes Utllisatlons du bois de feu dans Ia Commune de Smlmou 
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Utilisation 

Culsson Chauffage Four A pain Baln 

Nom. 60 30 60 15 
M~nage 

% 90 33,7 67,4 16,9 

Source: Enquel!te,1999/2000 

Signalons en fin que ce bois, gratuit pour Ia majorite de Ia population, a aussi 

une valeur marchande liee a sa commercialisation ; le prix de vente toume autours de 

25 Dh le "chouari" de 50Kg de bois. 

IV-3-Ft~quence cf'utilisation cfu bois cfe feu: 

La quantite de bois recolte depend dans une large me sure de Ia fa<;on dont elle 

est faite. Ainsi, Ia plupart des exploitants s'approvisionnent en "chouari" pesant 40 a 
60 kg) une a deux fois par semaine selon les disponibilites des animaux de trait et de 

transport. Les autres exploitants s'approvisionnent 2 a 3 fois par semaine et 

ramassent une "Houzma" de 10 a15 kg chaque fois. 

Tableau n°29 : Frequence de ramassage du bois de feu dans Ia Commune de Smlmou 

Menage QT 

Frequence 
a moyenne en 

ramass~e 

Nom. % Kg/M/Semaine 
en Kg 

1fois/15 jours 29 36,2 1473 25,4 

1 fois/semaine 35 43,6 704 20,1 Quantite Moy. 

Cons/Men/Sem 
2fois/semaine 10 12,5 305 30,5 

+2fois/semaine 6 07,5 278 46,3 
25,3 Kg 

Total 60 100 - -
. -------------------- ----------- -------------· --- -----------

Source: Enquete,199912000 
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IV-4-- L<l consomm<ltion ~u bois p<lt espece: 

En plus du bois de l'arganier, le bois de feu issu de thuya et du chlme vert 

est ·utilise par certains douars situes au sud de Ia Commune. 

Tableau n°30: Part des diff~rentes essences dans Ia consommatlon ~nerg6tique 

Espt}ces Arganler Thuya et cMne vert Autres 

% de consommation 70,5 16,6 12,9 

Source : Enqu~te, 1999/2000 

Les autres especes utilisees comma source energetique sont l'olivier, 

l'amandier, le caroubier, jugebier etc. 

En plus du bois de l'arganier, les coques obtenues Iars de !'operation 

d'extraction d'huile d'argan presentent une importante source d'energie pour Ia 

population de Ia Commune. La consommation des coques est estimee a 0,78 

Kg/menage{jour, ce qui correspond a 3.666 kilocalories/ Menage/jour. 

IV-5- Auhes sources d'enetgies : 

Outre le combustible ligneux issu de Ia forst avoisinante, d'autres sources 

d'energies prennent place dans Ia vie quotidienne des usagers. L'infrastructure 

memes si elle se developpe a un rythme lent a un impact positif sur Ia vie des usagers 

de l'arganeraie dans le sens qu'elle permet d'attenuer leur dependance vis a vis des 

ressources forestieres et reduire le temps consacre a une si dure operation qu'est le 

ramassage du bois et de le consacrer a d'autres activites plus benefiques et mains 

contraignantes. 

<1- Le g<1z :un moyen ~e compens<ltion 
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Tableau n°31 : Consommation ~nerg~tique en Butane 

: :~~t:·~:~~t~t~~i~~~~t~·+:· Petite boutellle 
Grande bouteille 

Nombre 87 18 
Exploitant 

97,7 20,2 

Duree moyenne 
18 34 

(en jour) 

Prix (en Dh) 11,5 45 

Source :Enqu~te, 1999/2000 

Notons que dans le tableau no31. !'omnipresence de Ia petite bouteille de gaz 

dans les menages et sert generalement a l'eclairage, Ia preparation de the rarement 

pour Ia cuisson des repas. 

La grande bouteille n'est utilisees que dans 20,2% des menages, cela est du 

peut ~tre au prix relativement eleva et Ia difficult€! de transport a cause de 

l'eloignement du centre de Ia Commune. 

La duree d'utilisation relativement longue qu'est de 18 jours pour Ia petite 

bouteille et 34 jours de Ia grande montre bien que le butane n'est que complement a 
Ia principals source energetique qu'est le bois . 

b- Pl~ce du bois de Feu d~ns I~ consomm~tion cnergctique tot(lle : 

Mettre en relief !'importance de l'arganier dans Ia production energetique totale 

revient a comparer Ia quantite de bois de feu utilises aux autres sources d'energies 

telles que le gaz, les Bougies et Coque d'argan. 

Tableau no32 : Consommation ~nerg~tique dans Ia Commune de Smlmou 
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Gaz 
Bois Co que Bougie 

Source d'~nergle (Butane} 

(Kg} (Kg} (nombre) 
(Kg} 

Cons.moy/Men/Sem 25,3 5,38 1,71 7 

Cons. moy/Men/An 1315,6 280 88,7 364 

Source : Enqu6te, 1999/2000 

Connaitre Ia contribution de chacune de ces sources d'energie necessite 

!'utilisation d'une m(!me unite. Dans notre cas et nous avons choisi Ia Kilocalorie 

(Kcal) et nous avons utilise Ia table de conversion suivante : 

./ 1 Kg de bois de feu correspond a 4500 Kcal (sollery, 1961 In Benzyane, 1989) ; 

./ 1 Kg de coque correspond a 4700 Kcal (Duvigneard, 1980 in Mihoubi, 1999) ; 

./ 1 Bougie correspond a 89 Kcal (Zalchl, 1992 In Alt oukharaz, 1999) ; 

./ 1 Kg de gaz correspond a 10937,5 Kcal (Benchakroune, 19881n Mlhoubi 1999); 

les resultats de ces transformations figurent dans le tableau suivant : 

Tableau noll : Part du bois de feu dans Ia consommation ~nerg~tique totale dans Ia 
Commune de Smimou (en Kcal) 

Source d'~nergie Cons.moy./Men./An Pourcentage (%) 

Bois de feu 5.920.200 62,70 

Butane 3.062.500 32,47 

Co que 416.890 04,42 

Bougies 32.396 00,34 

Total 9.431.986 100 

Source : Enquete, 1999/2000 

L'apport considerable de l'arganeraie comme source de bois de feu est 

incontestable. En effet, le bois de feu contribue avec une part assez importante, soit 

62,77%, dans Ia consommation energetique des usagers suivi par le gaz (Butane) 
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qui constitue lui aussi une part non moins importante soit 32,47% de Ia consomrnation 

energetique. 

Connaissons Ia part des differentes essences dans Ia consommations 

enetgetique (tableau n°30) et Ia consommation moyenne par menage et par an du 

bois de feu qui est de 5.920.200 kcalories, nous pouvons deduire Ia contribution de 

l'arganeraie dans Ia consommation energetique des menages. 

Ainsi, Ia contribution de l'arganeraie dans le bilan energetique est estimee a 
48,62% repartie entre Ia part dubois de feu qui est de 44,20% et Ia part des coques 

qui est de 04,42% de Ia consommation energetique du menage. 
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CONCLUSION : 

On a pu constater a travers ce chapitre !'importance socio-economique de 

l'arganeraie dans Ia vie de ses usagers etant que superficie pour Ia production 

ligneuse et fruitiere que fonds pour Ia production fourragere et Ia production cerealiere 

(schema no): 

• Suoerficie · • 

- La production ligneuse : 

Le bois de feu issu de l'arganeraie et les coques d'argan contribuent avec 

presque Ia moitie de Ia consommation energetique totale des usagers de Ia commune. 

- Production fruitiere 

Les fruits d'argan transformes par le precede traditionnel d'extraction en huile 

d'argan et en tourteau engendre une valeur de 1207 Dh/menage/An 

• Fonds· 

- Production fourragere 

Le · parcours dans l'arganeraie permet aux usager de Ia commune de Smimou 

d'economiser une valeur de 10.970,43 Dh par menage et par an. 

-Production cerealiere 

L'utilisation du fonds forestier comme support des cultures annuelles ( orge et mai"s) 

engendre une valeur de 446,57Dh par menage et par an. 

En plus de ces differentes utilisations de l'arganeraie d'autres fonctions ne 

peuvent ~tres evalues , du moins pour le moment, c'est Ia protection du sol et 

l'environnement. En effet, l'arganier, espece rustique, conditionne !'existence des 

populations de notre zone et sa disparition entrainerait Ia sterilisation de Ia zone et Ia 

desertification. 



Superficie 

I 
Productioo 
fig neuse 

Bois de feu 
927,50 
Kg/Men/An 

I 

44,2% 

Coque 
230 Kg 
/Men/An 

4,42%de 
Ia cons. 

103 
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CHAPITRE IV 

CONTRIBUTION DES DIFFERENTES ACTIVITES 

DANS LE REVENU DES MENAGES 

Le revenu est un indicateur du niveau de vie des menages de Ia commune. De 

ce fait, toute amelioration du revenu se traduira necessairement par une amelioration 

dans le niveau de vie des populations et, par consequent, une pression moindre sur 

les ressources naturelles. 

Lors de notre etude socio-economique, nous avons pu constater que le revenu 

des menages de Ia Commune de Smimou est compose de quatre rubriques, qui sont : 

• L'agriculture y compris l'arboriculture ; 

• L'elevage y compris le petit elevage (apiculture et aviculture) ; 

• L'arganeraie et ses divers produits ; 

• Le revenu hors exploitation ; 

De ce fait, le revenu des exploitants est une fonction parametrique, qui peut 

etre formulae comme suit : 

1- LE REVENU DE L'AGRICULTURE: 

Le revenu de !'ensemble. des exploitations est calcule a partir des 

recettes engendrees par Ia production agricole, diminuees des charges reelles ou 

effectives de cette production. 
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Le revenu de !'agriculture est compose du revenu issu des cultures annuelles 

(cereales et legumineuses) et du revenu de l'arboriculture (olivier, amandier et 

caroubier). 

Nous etudierons chaque composante agricola pour mettre en relief l'iJTl>ortance 

relative de chacune d'elle et deduire enfin le revenu global de l'activite agricola. 

1-1- Rc::vc::nu <ks cultutc::s ~nnudlc::s 

Le revenu net des cultures annuelles est defini comme etant Ia difference 

entre Ia valeur de Ia production brute de Ia production et les charges reelles de 

cette production. 

a- Recettes des cultures annue11es 

Les recettes brutes sont estimees sur Ia base.des prix de vente des differents 

produits au marche ; elles correspondent a Ia valeur de Ia production agricola 

constituee des cereales et des legumineuses. 

Notons que pour eviter !'impact des fluctuation des prix de vente de ces 

produits, nous avons procede a I' estimation des recettes des cultures annuelles seton 

les prix moyens du marche. 

Le tableau no3A presente les resultats bruts de Ia production totale en cereales 

et en legumineuses de !'ensemble des exploitations. 
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Tableau n°34 : Les recettes totales des diff~rentes cultures annuelles dans Ia commune 
rurale de Smimou 

Culture Production• (Q) Prix (Dh/Q) Recettes o/o 

- Cerealiculture 

. Orge 837,76 170 142.419,2 28.07 

. Mais 330 250 25.740 49,72 

. Bh~ dur 20 300 6.000 3,61 

. Ble tendre 68,9 275 18.947,5 11,42 

- Legumineuses 

. Petit pois 13,6 400 5.440 3,28 

. Feve 18,5 350 6.475 3,90 

Total - - 205.021,7 100 

Recette moyenne en Dh/Men/An = 2303,6 

•production calcul~ sur Ia base de Ia superficie hora arganeraie Source : Enquete, 1999/2000 

Le revenu brut des cultures annuelles est presents dans le tableau no35 avec 

une valeur de 205.021,7 Dh rapports au nombre total des exploitants, donnant une 

valeur de 2303,6 Dh par an et par menage. 

Le revenu brut du maYs contribue avec une part tres importante, soit 49,72% 

du revenu des cultures annuelles, l'orge avec 28,07%, le ble tendre avec 11,42% et le 

ble dur avec seulement 3.61%. Se sont done Ia les principales speculations agricoles 

de notre zone d'etude. 

Le revenu net total de ces cultures est done de 125.374,35 Dh, soit un revenu 

net moyen annuel par menage de 1408,70 Dh. 
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b- Depenses des cultures annuelles : 

Ce sont les depenses effectuees au niveau de !'exploitation agricola et qui 

concement les depenses des intrants agricoles ( semences ), de main d' oouvre et de 

location de materiel agricola. La valeur de ces depenses ainsi que Ia part de chacune 

d' elles ·est donnee dans le tableau n°35 : 

Tableau n•35 : Depensas des cultures annuelles 

Operations 
Depenses 

% 
totales 

Travail du CoOt de M.O 8.132 
. 

sol Mecanisation 6.274 18,09 

Semences 40.192,35 50,46 

Recolte 9.412 11,86 

Coat de M.O 5.317 

Battage 19,63 
Mecanisation 10.320 

Total (Oh/ an) 79.647,35 100 

Depense Moy. (en Dh)l Menage I An= 894,91 

Source: Enquete, 1999/2000 

II ressort du tableau n°25 que le total des depenses engagees dans 

!'agriculture s'elevent a 79.647,35 Dh, soit une moyenne de 894.91 Dh par menage 

et par an. 

Ce sont les depenses des semences qui accaparent de Ia plus grande part des 

depenses soit 50,46%. 

las depenses relatives au battage, aux travaux du sol et a Ia re:c<>Jte restent 

refativement faibles et representant successivement 19,63%, 16,09% et 11,82% des 

depenses totales des exploitations agricoles. 
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I-2.Rc:vc:nu <tc: l'<ltboticultutc: 

a- Recettes de l'arboriculture 

Cas recettes comprennent Ia production en olives (30% de Ia recolte), en huiles 

. (70% de Ia recolte), en amandes et en caroubes 

Le tableau no36, donne Ia repartition de recettes totales annuelles des 

differents produits de l'arboriculture dans Ia commune rurale de Smimou : 

Tableau n°36 : Contribution des dlff6rentes esp~ces arborlcoles dans les recettes 
annuelles de l'arborlculture 

Production 
Esp~ce Prix unitalre Recette en Dh o/o 

(Q) 

Olives 9.270 3 
Olivier 

Huile 1.201 ,67 (I) 30 63.860,1 48,57 

Amandier 6,3 50 36.050,1 27,42 

Caroubier 44,4 3 31.575 24,01 

total - - 131.485,2 100 

Recette moyenne par mlmage et par an =1477,36 Dh 

Source : enqu~te, 1999/2000 

Les recettes total as de l'arboriculture par exploitation agricole sont done egale 

a 1.477,3 Dh. La principals production arboricole reste celle de l'olivier qui contribue 

a elle seule avec 48,57% des recettes brutes totales. 
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b- Depenses de l'arboriculture : 

Les travaux concernant Ia composante 'arboricole se limitent essentiellement a 

Ia taille des arbres, au gaul age, au ramassage eta I' extraction traditionnelle de l'huile 

d'olive. 

En effet, Ia periode de recolte de l'olivier connait une mobilisation d'un grand 

nombre de main d'ceuvre dans notre commune. Pour les autres especes amandier et 

caroubier, Ia plupart des activites sont assurees par les membres de Ia familia. 

Sachant que le nombre total des pieds d'olives est de 1030 pieds et qu'un 

ouvrier, recevant une somme de 60 Dh ~our, ne peut faire en moyenne que 5 pieds I 

jour ( enqu~te, 1 999/2000), les depenses totates pour Ia recolte sont estimees a (1 030 

x 60)/5 = 12.360 Dh, soit une depense moyenne de 138,68Dh par Menage et par An. 

Les depenses pour !'extraction dans les huileries traditionnefles sont sous 

forme du 1/5~me de Ia quantile a extraire en olive donn~e au proprietaire de Ia presse. 

Ces depenses sont de 6.489,02 Dh, ce qui correspond a une moyenne de 72,91 Dh 

par menage et par an. 

Done les depenses totales pour Ia recolte et Ia trituration sont de l'ordre de 

18.849,02, soit 211,79 Dh par menage et par an. 

Alors, en faisant Ia difference entre les recettes et les depenses de 

l'arboriculture, le revenu net total de cette speculation s'estime a 112.636,18 Dh/ an 

soit 1265,57 Dh par menage et par an. 

En fin nous pouvons done reunir les differentes recettes et depenses des 

activites agricoles dans le tableau suivant afin de determiner le revenu net de cette 

activit e. 
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Tableau n•37 : Revenu agricole net des menages dans Ia Commune de Smimou 

Recettes et R net/MI 
Revenu net total % 

c:Npenses . An 

D= 79.647,35 
CulturN annuellu 1.408,70 52,66 

R= 205.021,7 125.374,35 

0= 18.849,02 
11.rborlculture 1.265,58 47,32 

R = 131.485,20 112.636,18 

Total - 230.010,53 2.674,28 100 

Source: Enquftte, 1999/2000 

D'apresle tableau n°37, nous avons remarque que le revenu net global realise 

par !'ensemble des exploitations agricoles de notre echantillon s'eteve a 238.010,53 

Dh, ce qui donne una moyenne de 2.67 4,28 Dh par menage te par an. 

Ce faible revenu de I' agriculture montre que cette activit a est una activite 

d'autoconsommation. Plu~ieurs facteurs font quelles n'assure, parfois, m~me pas les 

besoins de Ia famille et contraint de ce fait ses membres a chercher un complement 

du revenu par d'autres activites remuneratrices tel que l'etevage eUou te travail hors 

exploitation. 

H..U: REVENU DE l'ELEVAGE : 

le revenu net de relevage est catcule sur Ia base des recettes encaissees Jors 

des ventes des animaux (bovin, ovin et caprin) et recettes du petit elevage diminuees 

des depenses de ces activites. 

Les depenses de l'elevage sont relatives aux depenses de Ia supplementation, 

d'adlat du betail, et enfin celle de Ia main d'cauvre. 
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11-1- Lc:s tc:ccltc:s ~c: l'elc:vClgc:: 

La valorisation des differentes productions animales constitue le revenu brut 

degage par l'elevage. 

· Tableau n•Ja : Valeur de Ia production animate dans Ia CR de Smlmou 

Prodults Prix Valeur en 
Quantit4) o/o 

de l't\levage unltalre Dh 

Bovin 50 (t6te) 1500 75.000 

Ovin 250 700 175.000 

Caprin 760 300 228.000 

Total - - 478.000 72,82 

La it 17.010 (I) 3 51.030 

Beurre 100 (unite) 25 2.500 

Laine 492 (Kg) 15 7.380 

-Total - - 60.910 9,28 

Produit du petit elevage 

4068 
Aviculture 35 37.380 

(volailles) 
Apiculture 150 80.100 

534 (Kg) 

total - - 117.480 7,90 

Recettes - - 656.390 100 
totales 

Recette moyenne par m~nage et par an= 8004,76 Dh 

Source : enqu~te, 1999/2000 

L'analyse du tableau n•39 fait ressortir !'importance des ventes d'animaux qui 

contribue avec une part de 72,82% dans le revenu brut de l'elevage. Le petit elevage 

occupe lui aussi une place non moins negligeable puisqu'il participe a hauteur de 

17,90% dans le revenu brut de l'elevage. 
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11-2-Lc:s qtpc:nsc:s qc: l'tlev<tge 

Les depenses de l'elevage dans Ia Commune de Smimou sont relatives a 
l'achat du betail (generalement pour l'engraissement ), a Ia supplementation (orge, 

son, paille) et a Ia main d'ceuvre (gardiennage). 

Tableau n°39 : Charges de l'~levage dans Ia CR de Smimou 

Nature des 
Montant en Dh % 

d~penses 

Suppl~mentation 282.117 75,27 

Achat du betail 83.100 22;17 

Main d'ceuvre 9.600 2.56 

total 374.817 100 

D~pense moyenne/ M~nage/ An = 4.570,94 Dh 

Source : Enquete, 1999/2000 

Nous remarquons que Ia supplementation a elle seule consomme 75,27% 

des depenses des el~veurs de notre commune suivie par les depenses d'achat du 

betail avec 22,17%, assez rare cette annee a cause de Ia secheresse qu'a connu Ia 

region. En dernier ressort Ia main d'ceuvre essentiellement liee au gardiennage ne 

represente que 2,56% des depenses liees a l'elevage. 

En fin, le revenu net de Ia production animate par menage est donne par le 

tableau no40 et qui est de 3.433,82 Dh/Menage/An. 
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Tableau n°40 : le revenu net de l'~levage par m~nage et par an 

Recettes totales 656.390 

Depenses totales 374.817 

Revenu net (Dh) 281.573 

Rev/Men/An (Dh) 3.433,82 

Source : ~nquEHe, 1999/2000 

111-REVENU DE L 'ARGANERAIE : 

L'arganeraie contribue dans le revenu des menages aussi bien entant 

qu'espace cultive et pature que verger produisant des fruits d'argan et derivees. Nous 

tenterons done d'evaluer les divers produits (tangibles) qu'elle procure pour Ia 

population usagere de notre commune. 

Ainsi, par !'evaluation de Ia production des cultures annuelles (Orge et Mais) 

pratiquee en for~t. de Ia production d'huile d'argan, de cella de Ia production animale 

et ligneuse, nous serons en mesure d'estimer le revenu per9u par les menages ruraux 

en Dh et par an a partir de l'arganeraie. 

111-1-La pto<lud:ion foutt~gete: 

La valeur de cette production, faute d'une base logique d'evaluation, ne peut 

~tre determinee avec precision. Pour Ia quantifier une etude plus poussee peut ~tre 

envisageable (etude de Ia biomasse). 

Tout de m{)me sur Ia base de Ia demande fourragere que nous avions 

detennine precedemment et qui est de 577.776 UF par an, nous pouvons estimee Ia 

valeur de Ia production fourragere a 10.970,43 Dh par menage et par an. 
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111-2-Lt ptoqud:ion ctgticole 

Comme nous l'avons deja precise au chapitre Ill, 10.04% des terres agricoles 

se trouvent dans l'arganeraie (enqu(3te, 1999/2000). Le revenu de cette activite est 

deduit a partir des recettes et depenses relatives aux cultures pratiquees dans Ia 

zone, et qui sont l'orge et le mais. 

Tableau n°41 : Recettes et d~penses des sp~culations agricoles dans l'arganerale 

Orge Mais Total 

Superficie 23,7 2,5 26,2 

Production 149,31 10,25 -

Recettes 40.910,94 3.382,5 44.293,44 

D~penses 8.153,96 860,12 9014,08 

Source : EnquEHe, 1999/2000 

Le revenu net de Ia production agricola sous l'arganeraie est estime a 

35.279,36 Dh/menage /An, soit un revenu net de 446,57 Dh/Men/an. Comparee au 

revenu des cultures annuelles, Hors arganeraie, on peut deduire Ia contribution de 

l'arganeraie dans cette production. Ainsi, l'arganeraie contribue avec 22% dans le 

revenu net des cultures annuelles. Ce pourcentage peut ~tre revise a Ia hausse 

pendant les bonnes annees agricoles ou les agriculteurs cherchent a cultiver le 

maximum de terres a leur disposition. 

111-3-lct pto<fuction ctnimctle 

En plus de Ia production fourragere, Ia supplementation a base des produits 

de l'arganeraie surtout le tourteau et Ia pulpe constitue une part non negligeable 

dans !'alimentation du cheptel surtout les bovins. 
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La production et Ia valeur de ces deux produits sont chiffres dans le tableau 

n°42: 

Tableau n•42 : Valeur de Ia production fourrag6re de l'arganerale 

Montant en Dh 
Prodult Prix unltalre en Dh Production % 

Pulpe 0.9 17.696 (Kg) 15.926,4 78,41 

Tourteau 1.5 2.923 4.384,5 21,59 

(Palettes) 

Total - - 20.310,9 Dh 100 

Recette moyenne par m~nage et par an = 257,1 Dh 

Source : Enquete, 1999/2000 

Le revenu tire a partir de ces deux produits a savoir Ia pulpe et le tourteau est 

de 20.310,9 Dh, soit 257,1 Dh par menage et par an. Ceux - ci contribuent avec 

6,72% dans Ia part consacree a Ia supplementation des animaux. 

111-4-L'l ptocfuction en~tgetictu~ : 

Connaissant Ia quantile moyenne par menage et par an des deux sources 

d'energies, a savoir le bois de feu et les coques d'arganier, et du prix de vente de 

chaque produit nous pouvons deduire le revenu tire a partir de cette production. 
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Tableau n°43: Production et Ia valeur des sources d'~nergie issue de l'arganerale 
. 

Valeur en Dh Quanti~ pnilev6e 
Prix unitalre Dh o/o 

en Kg/m~n/an 

Bois 1315,6* 0,5 657,8 77,04 

196 
Coque 280 0,7 22,96 

Total - - 853,8 100 

• : La quanlit6 de bois d'arganier + Ia quanlit6 de bois des autres essences Source : Enquete, 1999/2000 

La part des produits tiree a partir de l'arganeraie represents de ce fait une 

valeur de 659,54 Dh, ce qui est equivalent a 77.25% du bilan energetique. Done, 

l'arganeraie est Ia principals source d'energie dans Ia commune de Smimou. 

111-5-Ll ptoqud:ion <f'huil<: <f'<ltg<ln: 

La production d'huile d'argan dans Ia commune de Smimou s'eleve a 1501 I, 

soit une production moyenne de 19 litres par menage et par an. Cette production 

correspond a une valeur de 950 Dh par menage et par an, si on tient compte d'un prix 

moyen de 50 Dh/1. 

III-6-L~ t~v<:nu nd: <f~ l'<~tg<tn~t<lk 

Le revenu net de l'arganeraie est Ia somme des revenus issus des diverses 

productions. 

Les revenus tires a partir des differentes productions peuvent etre resumees 

dans le tableau no 44 : 



Tableau n°44 : Revenu net de l'arganeraie 

Revenu total en Dh/An 

35.279,36 

20.310,9 

866.663,97 

67.450,2 

75.050 

1064754,4 

Source : Enqu~te, 1999/2000 
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O'apres le tableau n°43, l'huile d'argan contribue avec une part de 37,89% 

dans le revenu total issu de l'arganeraie, sui vie par Ia ·production lmergetique ligneuse 

qui contribue a hauteur de 34,05% dans le revenu total. Les deux autres productions 

(arboricole et animal) restent mains representees dans le revenu puisqu'elles ne 

contribuent que par 28,06 %. 

Signalant, que d'autres fonctions et productions de l'arganeraie n'ont pas ete 

prises en considerations pour le calcul du revenu issu de l'arganerie. La production 

fourragere de l'arganeraie et Ia fonction ecologique de l'arganeraie ne peuvent ~tre 

estime a leur juste valeur. 

rv- REVENU HORS EXPLOITATION 

En plus des revenus des activites agricoles, de l'elevage et de l'arganeraie, 

d'autre activites soutiennent le revenu familiale des usagers de notre commune. Ces 

activites garantissent un revenu plus au moins stable pour palier aux aleas du temps 

et du risque d'une mauvaise campagne agricole. Ces activites ai'lsi que le revenu 

correspondant a chacune d'elles sont representees dans le tableau n°44 : 
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Tableau n°45 : Apport mon~taire des activl~s hors exploitation 

Hombres de sa/arMs Revenu toU an 

04 31.200 

09 140.400 

10 15.820 

09 164.250 

351.670 

•: travaiftetXs saisonniers : 22,6 jour e travaiVan Source : Enquete, 1999/2000 

Nous pourrons deduire du tableau no45 que le revenu total des activites hors 

exploitation est de 351.670 Dh I an, soit un revenu moyen hors exploitation de l'ordre 

de 3.951,35 Dh I An I menage. 

CONCLUSION : 

Les differentes activites pratiquees dans Ia Commune de Smimou ainsi que le 

revenu correspondant a chacune d'elles sont resumes dans le tableau n°46 : 

Tableau n°46 : Revenu net par m~nage et par an 
"':"'"·------:--_ ~-····-··--·-·---·----·-·-.-. ----·---~~-·· .. 1 
· :source .. _de'revenu -~ . Rev. Dhl Men! An ) ~.·:, >· . ·.' %· 

·. .. . . ~ ... :' .. : ' .. :· ... ! ~ ~-... :. •' ' ,l: !: ' .: : .". ~ . . . 
-~-- ~-~· ... : .............. .:. ......... ~~~~- -~-- ... ......:... .... ~.:-. :-- ~. ·-·-. ---.-.--- . --- . --- -. ---- ·- .. ---- -------- ------ . -- ----- ~-~-----~-.-. -- .. -~- ....... ··I 

1 :. _ , ,Agriculture ~-. . 2.513,72 ·. · 1. 0,58 . 1 

~.:.__;<:;{.: ~~:~~~ga ::·:i(':· ~'.. 3.433,82 . . : 14,4s . : _ _. I 

:. ::,.~;:~~~~~,:: [' 24 832.12 ••• :. ~a:~ • · 1 

J;>_t-iors;e~ploltatl~n-'< 3.951,35 (·.-.-.16,63\.:: 1 

1- :'"H!;srq·:: 23.760.~- :·~·~~ • :J 
Source : En qu~te, 1999/2000 
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II ressort de I' analyse du tableau n°46 que le revenu net par menage est estime 

a 12.661 par menage et par an. En plus, pres des 2/3'*'rM du revenu des menages est 

assure essentiellement par l'arganeraie. Les activites pratiquees en dehors de 

I' exploitation permettent d'assurer un revenu plus ou mains stable de 3.951,35 Dh par 

menage et par an et participant avec le 1/6i6medans le revenu des menages. 

L'agriculture et l'elevage participant avec 1/416medu revenu total du menage. 

D'autre part, un revenu mensual de 2000 Dh par menage ne peut assurer une 

vie digne et descents pour les usagers de notre Commune de Smimou. Ameliorer ce 

revenu familial revient a identifier les facteurs qui agissent negativement sur les 

activites de productions et de proposer des actions pouvant contribuer a I' amelioration 

de leur differentes productions. Attenuer Jes risques d'une mauvaise campagne 

agricola revient a creer d'autres activites remuneratrices garantissant un revenu, 

m~me si derisoire, mais stable. 

Dans Ia partie suivante nous tenterons d'identifier en concertation avec les 

usagers les facteurs qui sont responsable de Ia deterioration de leur niveau de vie et 

d'etudier avec eux les moyens et les actions qu'il faut mettre en reuvre pour y 

remedier. 
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DIAGNOSTIC IPARTICIPATif 



121 

CHAPITRE I 

IDENTIFICATION PARTICIPATIVE 

II s'agit d'identifier avec Ia population du douar pilots de Sidi Bouzakri les 

possibilites de planification et d'amenagement de leur territoire selon une demarche 

participative. Cette approche se propose d'integrer les objectifs de developpement 

local et celle de Ia conservation de l'arganeraie dans le cadre d'une gestion globale 

de l'espace rural. 

Pour ce faire, nous avons tente de repondre aux questions suivantes : 

1- Quelles sont les ressources de Ia population du douar ? 

'I 2- Que font les usagers du douar ( listes des activites)? 
---~- --

3- Quels sont leurs besoins, leurs problemes et leurs attentes ? 

4- Quelles relations existent entre les problemes releves et les 

activites pratiquees par Jes usagers ? 

5- Quelles solutions peut on envisager pour resoudre Jes problemes 

et repondre aux attentes ? 

1- ANALYSE DES DONNEES SECONDAIRES : 

Nous avons essaye, tout au debut de cette etape, de reunir toute les 

informations sur le milieu en question pour que une fois sur le terrain nous saurons a 
meme d'entrer rapidement dans le vif du sujet. 

~ 
!· ' 
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Sur Ia base des donnees issues de l'enqu~te socio-economique et des autres 

donnees fournies par les services techniques, autorite locale et Ia commune rurale de 

Smimou, nous avons reunis toutes les informations relatives au milieu natural, au 

milieu humain, aux activites de production et a Ia situation socio-economique de Ia 

population de Ia Commune en general et du site choisi comme douar pilote en 

particulier. 

Comme I' analyse des donnees secondaires est le premier outil du diagnostic 

participatif nous avons con sacra le premier contact avec Ia population du douar a une 

breve presentation des premiers resultats de l'etude socio-9conomique, et qui 

concernant: 

- Les caractdristiques humaines et infrastructure ; 

- Les activitds de productions ; 

- Ia place et rfJ/e de /'arganier ; 

II-IDENTIFICATION DES RESSOURCES DE SIDI BOUZAKRI : 

L'identification participative des ressources du douar de Sidi bouzakri fait 

ressortir !'importance des ressources en terres tant hors arganeraie que dans 

l'arganeraie. Les fon3ts d'arganeraie avoisinantes tant collectif (Mouchaa) que 

domaniale constituent des terrains de parcours pour les eleveurs du douar. Ces 

terres de parcours font !'objet d'une organisation socials stricte. 

11-1-Ptb~ntCltion du Fln<lg~ vill<lg~ois 

Dans le finage du douar de Sidi Bouzakri, deux grands domaines: le domaine 

cultive, et le domaine forestier de I'Etat . Ce dernier domaine est delimite par des 

droits imaginaires tracees entres les barnes forestieres no137 au n°152. d'autre part, 

Ia route nationals limite le territoire de Sidi Bouzakri a I'Est. 

On a con state qu'une partie non moins importante du terroir cultive se trouve 

dans le domaine de I'Etat. le domains prive apparalt compris entre Ia route a I'Ouest 

et les limites imaginaires passant par les parcelles cultivees a I'Est. 
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11-2- L~s t~n~s cu ltive~s : 

Le terroir cultive du douar Sidi Bouzakri est essentiellement seme en 

cereales, avec quelque dixiemes d'hectares de legumineuses et un certain nombre 

d'arbres fruitieres. 

a- Les cultures 

Le Mais fait office de tete de rotation puisque c'est, en general, Ia seule 

culture fumee (fumure organique). II est cultive pour le grain, essentiellement pour 

!'alimentation familiale. Ses feuilles sechees constituent un fourrage d'automne. 

L'orge vient en general pendant deux ou trois ans apres le mais, plus 

rarement un an seulement. C'est Ia culture fondamentale et elle a trois vocations: elle 

foumit du grain pour !'alimentation des hommes et des animaux, de Ia paille pour les 

bovins et les equides, et des chaumes pour le p~turage. 

Le ble tendre et le ble dur sont peu cultives a cause de leur faible rendement. 

Cette annee, les rendements seront tres faibles ou meme nuls a cause de Ia 

secheresse. Certains villageois ont deja ouvert leur champs aux parcours des bovins. 

Les legumineuses surtout les feves et les petits pois sont peu pratiquees 

dans le douar. La faiblesse des surfaces cultivees, selon les villageois, s'explique par 

le manque de place, le coOt excessif des semences et les travaux enormes exigees 

par ce type de culture. 

Les jacheres ne sont pas pratiquees pour laisser reposer Ia terre, mais 

souvent pour diverses raisons parmi elles nous citons les disponibilite financieres des 

villageois, les conditions climatiques et parfois l'eloignement par rapport a !'habitat de 

Ia parcelle a cultiver, generalement dans Ia foret. 

Notons que l'itineraire technique de Ia production des cereales est caracterise 

par !'absence de motorisation et des produits chimiques ; le recours a Ia traction 

animates pour te labour, Je desherbage manuel ou attele, Ia recolte manuelle ou a Ia 

faucille. Le transport se fait generalement a dos d'hommes ou d'anir.ial. La fumure 

utilisee est animale et d'autres restitutions des matieres organique peuvent se 

produire par enfouissement des chaumes. 
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b- Les arbres fruitieres 

Les oliviers sont rarement tailles. Quant ils deviennent adultes, les 

agriculteurs disposent des tuteurs sous Ia couronne pour soutenir les branches. Les 

agriculteurs ayant plants des oliviers jeunes les arrosent pendant l'ete. La recolte de 

Ia production se fait generalement en Octobre. 

Les amandes sont ramassees et distribuees en mai et en juin, Ia production 

est relativement faible comparativement a d'autre zone. 

b- Paturage 

Les animaux paturent les champs des que le transport est termine. Les 

parcelles ayant eta cultive en maTs sont peu utilisees. Les tiges ayant ate ramassa 

totalement. En revanche, les parcelles allant ~tre cultives en maTs peuvent servir au 

paturage jusqu'a decembre si les pluies sont suffisantes en octobre et Novembre. 

Nos observations et nos discussions avec les villageois sur l'activite agricola, 

nous ant permis d'identifier quelques caracteristiques de cette activite: 

- les parcelles cultivees constituent un systeme a plusieurs sous 

composantes : Orge, Ma·is, Ble tendre, ble dur, legumineuses et arbres fruitiers; 

- Manque de securite dans les parcelles mises en culture dans l'arganeraie 

emp~chant leur mise en valeur et leur protection; 

- Una gestion individuelle; 

- L'itineraire technique des cultures exiges des travaux importants; 

- Les productions sont caracterisees par leur irregularite et leur faiblesse, qui 

peuvent ~tre nulles pendant les annees de secheresse; 

- La production semble ne satisfaire m~me pas aux besoins de Ia famille et 

ceux des animaux. 
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• Recolte ctes fruits 

" Culture du maTs 

• R6colte des fruits 

• Ptiurage 

* Culture de rorge 

Mois Oct. Nov. Dec. Jan. Fev. Mar. Avr. Mai. Jul. Jui. Aou. Sep. 

Figure n•13 :Calendrier d'utilisation du terroir villageois· 

II-2-L'arganeraie 

L'arganeraie fournit principalement aux paysans trois types d'apports, a 
savoir, una production fruitiere, un paturage au sol et aerien, du bois mort et des 

branchages. 

a- Les noix d'argan : 

La saison de ramassage des noix d'argan ou "Agdal", debute vers Je 15 Mai 

par une declaration officielle faite par les autorites locales au souk de Smimou. A 

partir de cette date, chacun ne peut ramasser que les noix dont il detient le droit de 

recolte. Toutes les parcelles du domaine forestier de I'Etat dont le droit de rtkolter 

des noix d'argan appartient a un ou plusieurs individus proos, sont appelees "Agdal". 

En plus des "Agdals" non cultives qui servant a Ia recolte des noix, des terres 
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cultives sous J'arganeraie sont aussi recoltes par Jes beneficiaires du droits de 

culture de ces parcelles. 

b- Le parcours 

En plus de J'arganeraie, certains endroits a l'interieur du terroir villageois 

constituent un parcours collectif pour tous les habitants du douar. Ce sont les 

"Mocha~s" qui peuvent servir en plus du parcours, au ramassage du bois mort. 

Generatement faute de protection, ces terrains presentent des signes de degradation 

avances. Les arganiers dans ces lieux restent sous forme de buissons et n'atteignent 

~me pas Je Stade d'arbuste OU d'arbre , d'ailleurs Jes eJeveurs se plaignent de l'effet 

negatif de ces buissons sur Ia production de Iaine. Les "mouchalJs" restent les seuls 

lieux de plJturage pendant Ia periode de fermeture des "Agdales" ce qui explique bien 

ce phenomena de degradation. 

L'autre partie d'arganeraie, du territoire du douar, est divisee en plusieurs 

"Agdal". A partir du debut de I"Agdal", nul ne peut emmener plJturer son troupeau 

sur une parcelle d'arganier dont le droit de recolte appartient a quelqu'un d'autre. Ce­

ci a pour consequence : 

- D'une part, que nul ne peut alors emmener plJturer son troupeau sur une 

parcelle d'arganier dont il possede le droit de recolte des noix, si pour ce faire il doit 

traverser des parcelles dont le droit de recolte appartient a autrui. 

- D'autre part, que nul ne peut emmener p~turer son troupeau sur une 

parcelle d'arganier dont il partage le droit de recolte des noix avec d'autres individus, 

a moins que ces demiers ne l'y autorisent. 
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Au fur et a mesure que Ia recolte des noix s'acheve, les parcelles sont 

ouvertes au parcours collectif. Pendant l'automne, l'hiver et le debut du printemps, 

tous les troupeaux du douar Sidi Bouzakri peuvent alors venir p~turer dans leur 

territoire non rultive. 

c- Le bois 

Pendant l"'agdal", chacun ramasse du bois sur son "Agdal "; hors "agdal", 

tout fe monde peu ramasser du bois mort dans toute Ia for~t. sauf les parcelles 

cultivees sous l'arganier, les "proprietaires" de ces parcelles cultivees sont libres a 
tout moment d'aller chercher le bois sur leurs parcelles cultivees. 

Mai Jui Jui AoQ Sep Oct Nov De<: Jan Fev Mar Avr Mai 

R6colte des nolx 

Ramassage du bots mort pour les ayanta droit 

PAturage da troupeaux Pour les ayants droit 

PAturage de l'ensemble des troupeaux 

Figure 0°14 : Calendrier de l'utillsation de l'arganeraie du douar de Sidi Bouzakri 

Nous avons constate que les terres de cultures et les parcours naturals dans 

l'arganeraie constituent des facteurs de production qui sont a Ia base de l'economie 

. villageoise. 

IJI..IDENTIFICATION DES ACTMTES 

L'identification des activites des paysans notamment par le Diagramme 

de Venn a permet !'identification de plusieurs sous groupe : 

- Agriculteurs (Orge, Mais, Ble) 

- Eleveurs (Bovin, Ovin, Caprin) 
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- Eleveurs (Bovin, Ovin, Caprin) 

- Petits commer~nts 

- Les femmes: s'occupent en plus des travaux managers, des activites 

relatives a !'extraction d'huile d'argan eta L'aviculture. 

- Travailleurs occasionnels 

- Autres metiers : chauffeurs, artisan at, mactonnerie ... 

II ressort de cette liste des activites enumerees par Ia population que les 
' 

principaux activites sont celles relatives a l'elevage et I' agriculture qui occupant 

une part importante de Ia population des douars. Les autres activites restent 

mains representees mais presentent d'importantes sources complementaire de 

revenu. Signalant aussi !'existence d'un nombre non mains negligeant de 

travailleurs occasionnels a qui on fait appel pendant Ia saison du labour, de Ia 

recolte et du gaulage de l'olivier. Les revenus annexes resultant des flux de 

!'emigration sont aussi importants. 

En plus des activites menageres quotidienne, les femmes s'occupent de 

l'aviculture et de I' extraction d'huile d'argan, qui vendu au souk de Ia commune, 

contribue avec une recette hebdomadaire d'au mains 40 Dh. 

IV- IDENTIFICATION DES PROBLEMES, BESOINS ET A TIENTES DE LA 

POPULATION : 

Cette etape consists en l'lmumeration par un groupe de villageois de 

I' ensemble des problemas et les besoins qui rendent Ia vie au douar difficile. La liste 

des problemas, telles qu'exprimees par Ia population, peut ~tre presentee en 

distinguant entre deferents secteurs : 
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IV-1- Ptobl~m~s liEs~ l'inftctshuctut~: 

- Manque d'eau; 

- Ecole sous equipee contraignant les eleves de 41}me et de Ia 51mle a se 

deplacer vers le centre de Ia commune; 

- Absence d'electricite dans le douar, 

- Piste incarossable surtout pendant Ia saison pluvieuse ou le debordement . 

de l'oued de Smimou coupe Ia piste et entraine, par consequent, l'enclavement du 

douar; 

- Manque d'un centre de sante dans le douar ; 

IV-2- Ptoblemes lies~ I'EI~vctge : 

- lnsuffisance du parcours pour le paturage des troupeaux ; 

- Manque de soins veterinaires ; 

- Absence de geniteur pour le troupeau bovin ; 

- Problemas de deplacement frequent ; 

- Gout eleva de Ia production ; 

- Cherts de Ia supplementation ; 

Chute des prix des animaux apres Ia secheresse ; 

- lndisponibilite de Ia main d'oouvre pour le gardiennage ; 



IV-3- Ptoblem~s liC:~s ~ l'~gticultut~·: 

a- Cerealiculture : 

- Morcellement des exploitations ; 

- Rarete des terres arables ; 

- Production insuffisante m~me pour l'autoconsommation; 
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- Cout eleva de Ia main d'ceuvre agricola qui peut atteindre 70 Dh Ia 

joumee; 

- Prix eleve des intrants agricoles: semences, engrais ; 

- Mefiance de Ia population par rapport aux semences selectionnees apres · 

l'echec d'une experience ulterieure; 

- Epuisement des sols ; 

- manque d'encadrement ; 

- attaque du sanglier (surtout le mais) ; 

- Faible mecanisation ; 

b- Arboriculture 

- non reussite des plantations d'amandier et d'olivier ; 

- manque de traitements phytosanitaires ; 

- production et rendement faibles ; 

- non pratique de Ia taille pour l'olivier ; 

- perte de jeune plants d'olivier ~ cause des caprins ; 

c- Autres : 

- Absence d'immatriculation fonciere ; 
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V-4- Ptoblem~:s liC:<:s <1 l'<ltg<ln<=t<li<:: 

- corvee du bois ; 

- degradation des parcours surtout collectifs ; 

- une partie de l'arganeraie est mise en defens par le forestier ; 

- les proces verbaux ; 

- Absence de terrain de parcours pendant Ia fermeture des "agdals"; 

VI-S- Ptoblem<:s <ks j<:u nes 

- Manque de travail remunerateur ; 

- Manque de centre de formation professionnel ; 

- La plupart des jeunes arretent leurs etudes en 96
mean

114
; 

- Analphabetisme ; 

Cette etape nous a exige un effort d'animation pour stimuler les discussions 

entre les paysans, surtout que le problema de communication en langue berbere se 

posait de temps en temps. Le recours a Ia visualisation avec des dessins, symboles 

et schemas nous a ete d'une grande utilite. 

D'un autre cote nous n'avons pas pu approcher les femmes pour des raisons 

de traditions sociales, par consequent, nous n'avons pu approcher ses problemes 

qu'a travers des visions masculines. 

V-6-Atbt~:s d~:s ptoblem~:s : 

Une maniere plus objective de mettre en relief les problemas du douar 

consists a developper une structure systematique des problemes afin de faire 

ressortir les causes et les effets. Cette structure servira, par Ia suite, comme base 
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pour Ia planification des actions a mettre en ouvre afin de remedier aux problemas 

soul eves. 

Nous avons tenu des le depart de cette etape de se mettre d'accord sur un 

problema central, c'est le faible niveau de vie des usagers de l'arganeraie. Nous 

avons traits chaque composante a part puis nous les avons reuni dans un seul et 

unique reseau de problemas. 

Hormis que cette fa<;on de fa ire permet de deceler las problemas a Ia base de 

Ia diminution du niveau de vie des usagers, elle permet par Ia suite de determiner les 

types de remedes a appliquer en amant et qui peuvent se repercuter en aval du 

systems. 

L'analyse de l'arbres des problemas nous permis de deduire quelques 

remarques: 

A Ia base du reseau des problemas relevees par Ia population locale, 

nous avons, entre autre, Ia poussee demographique, accompagnee par Ia diminution 

de Ia taille des exploitations, diminue les capacites des systemes d'exploitation en 

place a satisfaire les besoins des families. 

La legislation specials de l'arganeraie estelle aussi consideree par les 

usagers comme une limite a !'extension de leurs terrains de culture et revendique le 

droit d'utiliser l'espace arganeraie pour ameliorer Ia production cerealiere. 

La population du douar de Sidi Bouzakri est tout a fait consciente de Ia 

degradation des ressources naturelles de leur espace. La degradation des parcours 

surtout ceux collectifs est une constatation quotidienne des eleveurs du douar. 

Les tensions sociales se declenchent souvent au sujet de Ia propriete · 

des terrains de culturos. A Ia base de ces problemas !'absence d'lmmatriculation 

fonciere. La plupart confirment leur propriete par des actes "adoulaires" souvent 

contestables en cas de litiges. 

La faible production agricole est souvent Ia consequence de i·absence 

de disponibilite financiers, d'encadrement technique des agriculteurs et des condition 

naturelles du milieu. En effet Ia grande variabilite des precipitations impose de limiter 
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les risques encourus au maximum et de ne pas trop investir dans cette activite par 

!'utilisation d'intrant agricoles. Aussi, Ia topographie mouvementee du terrain limite 

!'utilisation de Ia mecanisation pour les travaux agricoles qui souvent faites par les 

membres de Ia familia ou des ouvriers agricoJes. 

En fin, !'intensification de I' exploitation des ressources afin de repondre 

a Ia croissance des besoins, n'a pas ate Ia seule alternative. En effet, Ia population a 

tendance a diversifier ses sources de revenus par Ia pratique d'autres activites 

complementaires. Cependant, ces activites restent peu valorisees et n'assurent pas 

souvent un revenu stable. 

A Ia lumiere de cette premiere etape, nous avons aborde l'etape de Ia 

programmation participative. 
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CHAPITRE II 

PHASE DE PLANIFICATIOPN PARTICIPATIVE 

Le but de cette etape est de negocier des solutions et des actions qui 

repondent aux besoins, problemas et attentes des pay sans tout en tenant compte des 

potentialites locales, moyens disponibles et ceux qu'il faudra chercher et definir les 

modalites de mise en reuvre des actions a entreprendre. 

1- HIERARCHISA TION DES PROBLEMES, BESOINS ET A TTENTES DES 

USAGERS 

Las resultats des classements des problemas sont utiles dans le processus 

de prise de decision des groupes. En effet, outre le faite de renforcer les entretiens et 

discussions de groupes, elle permet de repondre a Ia question: quels sont panni les 

problemas cites par Ia population ceux qui exigent une intervention urgente ? 

Ainsi, sur Ia base des problemas enumeres par las villageois nous avons 

etabli Ia matrices de preference suivantes: 

1- Equipement de l'ecole ; 

2- L'electricite ; 

3- Construction et equipement de nouveaux puits ; 

4- Amenagement des pist~s; 

5- Construction d'un petit centre de sante ; 

6- Amelioration pastorale des parcours ; 

7- lmmatriculation fonciere ; 

8- Subvention et distribution de Ia supplementation ; 



9- Subvention et distribution des intrants agricoles ; 

I 0- Organisation d'une battue pour le sanglier ; 

11- Creation de l'emploi dans Ia zone; 

12- Construction d'un lycee au centre de Ia commune; 

. 13- Lutte contra l'analphabetisme ; 

14- Ceritre de Formation Profession[lel pour les jeunes ; 

15- Corvee de bois ; 

16- Plantation d'arbres fruitiers ; 

17- Insemination artificielle ou geniteur ; 

18- Construction de bain collectif; 

19- Construction de fours collectifs ; 

20- Amenagement et reboisement de Jbel Egni ; 

135 
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Tableau n°47: Ia matrice preterentielle des besoins, probh}mes et attentes des usagers 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 18 
20 1 2 3 20 20 6 7 8 9 20 11 12 13 14 15 
19 1 2 3 4 19 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 
18 1 2 3 4 18 6 7 8 9 18 11 12 14 15 
17 17 2 3 17 17 17 17 8 9 17 
16 1 .2 3 3 16 16 16 16 8 11 
15 15 2 3 15 15 15 15 8 9 
14 14 2 3 14 14 6 14 8 9 
13 1 2 3 13 5 6 7 8 9 
12 1 2 3 12 12 12 7 8 9 
11 11 2 3 11 11 11 11 
10 1 2 3 4 5 6 10 
9 9 9 3 9 9 9 
8 8 9 3 8 
7 1 2 7 
6 6 2 
5 1 
4 
3 
2 
1 
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La matrice preferentielle des problemas, besoins et attentes des villageois, 

fait ressortir le classement suivant: 

1- Construction et equipement de puits ; 

2- Subvention et distribution des intrants 

3- Subvention et distribution de Ia Supplementation ; 

4- Electriclte ; 

5- Corvee du bois ; 

6- Creation de l'emploi ; 

7- Insemination artificlelle ou geniteur ; 

8- Plantations d'arbres fruitlers ; 

9- Equipement de l'ecole ; 

· 10- Amelioration pastorale ; 

11- centre de Ia formation professionnelle ; 

12- Construction de lycee ; 

13- lmmatriculation fonciere ; 

14- Construction de bain collectif ; 

15- Organisation de battue du sangller ; 

16- Amenagement des pistes; 

17- Construction du centre de sante ; 

18- Amenagement et rebolsement du Jbel Egnl ; 

19- lutte contre l'analphabetisme ; 

20- Construction de four collectif 
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nous constatons que les villageois mettent en tl!te le problema de l'eau qu'est 

d'ailleurs une question de survie. En effet le douar souffre enormement de penurie 

d'eau surtout en annee de secheresse ou les "Mattias" sont presque vides. Pour ce 

faire, Ia plupart des villageois partent chercher l'~au dans le douar voisin ou au centre 

de Ia commune ce qui demande un effort et un temps considerables de leur part. Le 

sort de Ia production agricola et ani male est le souci quotidian de Ia population ce qui 

traduit leurs places dans cette classification. L'electricite est un besoin essential pour 

le developpement du douar et l'epanouissement de sa population mais reste precede 

par les besoins vitaux. 

Aussi, Ia population du douar accorde une grande importance a l'avenir de 

leurs enfants par leur souhait de creer de nouveaux emplois, d'equiper de l'ecole, 

construire d'un lycee et creer un centre de formation dans Ia commune pour les 

jeunes, sans diplOmas, qui se retrouvent generalement en chOmage apres l'arr~t des 

etudes second aires, pour ceux qui ont Ia chance d'en arriver Ia. 

Si les villageois sont parfaitement conscients de Ia degradation de 

l'arganeraie, d'ailleurs se sont les premiers qui en souffrent, il n'en reste pas moins 

qu'ils sont reticent, au moins dans l'immediat, a un changement des coutumes et 

traditions sociales pour une rationalisation de !'utilisation du bois de feu et autres 

produits de Ia foret. Ce qui, en effet, justifie le peu d'inter~t pour Ia construction de 

fours et des bains collectifs. lis ne sont pas pour une reduction du nombre des 

caprins qui sont souvent montre des doigts comma principale cause de Ia degradation 

de l'arganearie. 

Ainsi, pour que Ia population prenne conscience des problemas 

environnementaux ; des compagnes de sensibilisations s'imposent pour attirer 

!'attention de Ia population vers une rationalisation de !'utilisation de l'ecosysteme 

arganeraie pour eux et pour leurs enfants. Le reboisement de jbel peut ne pas 

paraitre urgent aujourd'hui mais il serait judicieux de penser a Ia prevention contre les 

effets devastateurs d'une eventuelle erosion. 
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Il-LES SOLUTIONS ET ACTIONS NEGOCIEES AVEC LA POPULATION: 

Las solutions proposees ci-dessous sont le compromis de plusieurs points de 

vue discutes et negociees entre las villageois, mais de quelques remarques que nous 

avons fait et dont le but est de completer et integrer les propositions avec les 

objectifs de notre travail et qui vont de paire avec les objectifs de Ia Reserve de 

Biosphere Arganeraie. 

Solutions et 

actions 

Construction et 

equipemeot des puits 

distribution et 

subvention des 

semonces • 

Olstri>ution et 

subvention de rorge 

fourrager 

ContrOie et ftxlltions du 

prllc de ven1e 

Prolongement d"un 

~ ~lectrique de Ia 

commune 



Ration~on de 

rutifrsation du bois de 

feu: 

Fours am~liores 

Fours et bains collectif 

Promouvoir 

rEcotourisme, Ia 

chasse touristique et 

rartisanat dans Ia zone 

DistriJution des plant 

d' olivier et d' 9man cfter 

Creation de pepiniere 

au niveau du Wlage 

Construction de deux 

eutres classe de cours 

Logement d'instituteur 

Panneaux d'lmergie 

solaire 

Amen agement Sylva­

pastorale de Ia for~ 

"Mardma" 

Construdlon d'un lycee 

!~ftr~lJlffiJi~:.1;Jij~~j~fm~!ff suricole dans Ia C.R de 
Smimou 
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Am6nagement de Ia 

piste 

Construction d'un pont 

sur roued Smimou 

Assurer des soins 

veterinaires sur place 

pour les eleveurs du 

douar. 

Amenagement anti· 

erosif 

P~tation (Caroubier, 

Cactus) 

Simplifier Ia demarche 

d'immatr~lation au 

Cadastre 

C<>mpagnes de 

sensibiisation pour 

expliquer !'interet de ce 

type de procedure 

Creation d'une 

cooperative de 

production de miel 

Enc9drement 

technique 

~ffillili:~:~l(~~~~);:\l!N\ffJ~q~~~f~:~~\1 Valorisalion des pl31tes ~~iti~~ji~~~1 
~¥j~~'~(~~J!fi~·!t.~~iJt!JK melliferes (Amandier) 
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he de recherche sur 

les techniques 

d' IW'idocurture 

Creation d'une 

coopffimv'e d'hu~e 

d'EW"gan 

Cours d'alphab6tisation 

par les ln.stituteurs du 

dousr ( de preference 

Ia nuit) 

Insemination arfficielle 

Encadrementdes 

exploitants 

Planification famHiale 

Programme de 

· senslbijsation des 

femmes 

faide a )'education de 

Ia fille 

Organisation de 
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~~illll~!l~~~~l battues pour le sangfter m~~!:f~\f,:f.}~i~~~:liiliiti :ilt8il?i~i~t~l~bi;~''''"''':-';-~c'r',,:,; -.-8 
~ Installation des lacs ~, 

cofin eaires 

Contrst de loc<rtion ou 

d'amo~on des 1efres 

cultivees sous 

rargan8fae 



CONCLUSION : 

Remembrement 

Assistance 

technique 
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Les problemas aux quelles se heurtent les actions et programmes visant Ia 

conservation et le developpement de l'arganeraie ne peuvent ~tre resolus que si I' on 

tient en consideration Ie point de vue de Ia population usagere qu'est etroitement liee 

a cette ressource naturelle. 

En affet, !'importance de rarganeraie pour Ia population locale n'est pas 

seulement liee a un ou aux multiples produits qu'elle leur. procure mais ,d'une part, a 
sa place dans un systems d'exploitation du milieu qui semble avoir eta conserve 

jusqu'a nos jours, malgre Ia multiplication des exploitations et des troupeaux, grflce a 
une organisation efficace et d'autre part, en raison de Ia dependance del'efficacite 

des facteurs de production p~r rapport aux conditions du milieu. 

Tout ce ci pour dire, que Ia creation d'une reserve de biosphere arganeraie 

ne peut etre une realite palpable sans una reorientation du systems economique des 

usagers vers des activites remuneratrices dans le cadre d'une cooperation 

participative pour alleger Ia pression sur les ressources naturelles. Qui dit · 

cooperation dit concertatlon dans le diagnostic du milieu, dans Ia planification et Ia 

programmation des actions, dans Ia realisation des programmes convenus et dans Ia 

suivi evaluation des activites salon un processus iteratif. 

Partant de ce constat, nous avons juge utile de completer notre etude socio­

economique par une etude qualitative au niveau d'un site pilots dans Ia perspective 

de s'approcher d'avarrtage des conditions de vie de Ia population usagere et d'inltier 

le travail participatif avec Ia population usagere de Ia Commune Rurale de Smimou. 
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Dans une premiere etape de cette etude nous avons tente en concertation 

ave9la population d'identifier les potentialites et les problemas de leurFinage (Terroir 

villageois de culture et fo~t). L1dentification des ressourees naturelles existantes 

s'est effectuee seton des techniques du diagnostic participative. 

La deuxieme etape a ete consacree a ra planification et Ia programmation des 

actions de developpement ; c'est une phase qui consiste en Ia participation du groupe 

clb1e, pour Ia proposition des solutions aux contraintes et problemes souleves lors du 

diagnostic de leur milieu. Dans un deuxiemes temps c'est Ia classification des 

solutions salon Ia priorite afin d'etablir un programme d'actions qui necessite une 

intervention urgente de Ia part des responsables. 

La realisation des actions propQsees qui touchent Ia milieu en question est a 
Ia charge de I'Etat ou particulierement a !'institution charge de Ia conservation et le 

developpement de l'arganeraie avec l'appui des autres intervenants: les Eaux et 

For~t. l'autorite locale , Ia Commune Rurale, les services techniques relevant de Ia 

DPA d'Essaouira et des autres directions et organismes locaux et etrangers. 

Nous ~tions honn~te quant a Ia portae de notre intervention et nous avons 

tenu chaque fois que nous rencontrions les villageois de les rappeler que notre 

intervention dans Ia zone s'insere dans Ia cadre de fonnation. De cette maniere on a 

pu eliminer le biais lie aux attentes de Ia population sans pour autant developper una 

sorte d'indifference de leur part. 

Nous avons insiste sur notre r()le comma assistant a rauto-<Jeveloppement du 

douar. C'est tout simplement les assister dans leurs reftexion quotidienne sur Ia 

maniere d'ameliorer Ia situation de Ia familia et d'assurer un avenir meilleur pour ses 

membres. 

Notons a Ia fin, que cette etude ne peut en aucun cas substituer a !'~tude 
socio-OConomique mais elle se veut une continuite de cetle ci pour une meilleure 

efficacite dans le travail avec Ia population. C'est aussi une demarche solllcitee pour 

Je developpement et Ia conservation des ressources naturelles dans las pays en voie 

de developpement tel le cas du Maroc. 
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CONCLUSION GI!NERALI! 

La degradation de rarganeraie du sud ouest marocain est malheureusement une 

reafite palpable, cette degradation est en effet une consequence logique des multiples 

facteurs directs et indirects qui emp@chent so conservation, ces facteurs sont : 

+ FtJCteurs ontlrroplqws : 

+ Focteurs t~chn/qw$ et Jurldlqws ; 

+ FDCMin MfuNNes : 

La population usogere et leurs modes d'utilisotion de l'espace arganeraie est bien 

evidemment une partie prenante dans cette degradatton , mais elle n'est pas Ia seule cause 

de degradation, d'autres facteurs cites precedemrnent sont pour outant presents. 

Depuis toujours, Ia population vivait en parfaite equilibre avec le milieu nature!. La 

poussee demographique qu'a connu Ia region cl brusquement entra'inee Ia rupture de cet 

equilibre. Amplifier par l'e><tr~me pauvrete des usagers, cette rupture de l'equilibre 

potentialite-prelevement n'a ce.sse de se manifest£ sous des formes plus degrades. 

A travers cette etude, nous avons juge utile approcher cette problematique par une 

vision d'ensemble de l'espace rurale. En effet cette approche basee sur un consensus entre 

les deux approches, I' approche du forestier et celle du socio~conomiste, peut apporter une 

solution a Ia problematique complexe de rarganeroie et contribuer a sa conservation tout 

en preservant les droits des usogers a une vie meilleurs. 

Le choix de Ia commune rurale de Smimou n'a pas ete un choix delibere. L'enorme 

potentialites forestiere.s et le lancement d'une zone centrale de Ia reserve de biosphere 

arganeraie an niveau de Jbel Amsittene sont a rorigine du choix de Ia commune de Smimou 

comme zone d'etude. 

L'etude socio-economique menie a l'echelle de Ia commune, a eu pour finolite Ia 

connoissance des conditions de vie des usagers toute ~ mettant raccent sur le role socio­

iconomique de rorganeroie. cette itude nous a perm is d'octuolise les donnees quantitatives 

concernant le milieu, les activitis de productions et role socio-economique de rorgoneraie 

pour deboucher enfin sur Ia contribution des differentes composontes au niveou de Ia 

commune. 
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Pour ce qui est du milieu humain, retude a permis de degager quelque 

caracteristiques specifiques a Ia population de notre zone d'etude et qui peuvent constituer 

des focteurs indirectement lies a revolution regressive des ecosyst~mes organeraie et qui 

sont: 

"' Ia densite de Ia commune juge assez eleve comparativement a d'autre zones 

traduit une forte p~ssion qui s'exerce sur les ressources naturelles ; 

"' La vocation agricole de Ia commune, et qui ~ manifeste par un fort taux 

d'occupation de Ia population, refl~te rattachement des usagers a leur terre de 

culture, a rinterieur eta I'V<terieur de rargoneraie, et aux espaces nature lies 

constitues dans Ia plupart des cas de l'arganeraie : 

"' Le fort taux d'analphabetisme ne peut que constitue une entrave pour un 

decollage b:onomique de Ia zone fonde essentiellement sur une valorisotion des 

ressources humaines : 

"' L'enclavement et le sous equipement des douars encourage, dans une large 

mesure, !'intensification de !'exploitation du bois preleve de l'arganeraie et des 

outres formations forestieres ofin de repondre a Ia croissance des besoins en 

source d'energie ; 

"' L'existence d'un nombre non negligeable de services exterieurs, relevant des 

differentes ministeres, dans Ia commune ne peut a elle seule garantir une 

decentralisation effective. Hondicapes par le manque de moyens et par des 

plans etablis au niveau national, ne respectant guere Ia specificite de chaque 

region, ces services voient leurs champs de manreuvre se retrecir de plus en 

plus: 

Au niveau des activites de productions, l'etude a releve quelques specificites 

relatives a Ia pratique traditionnelle des deux principales activiUs, ragriculture et 

relevage et qui peuvent ~tre resumes comme suit : 

-~' L'agriculture traditionnelle, largement tributaire des oleos climatiques, ne peut a 
elle seule gorontir un revenu stable pour une population en plein expansion. En 

plus des conditions naturelles du milieu, le morcellement, Ia rarete des terres de 

culture et le manque de disponibilite finonciere sont tous des facteurs qui 

entrovent le developpement de cette octivite : 



147 

o/ L'existence d'un espoce nature! favorab~ au developpement de relevage elle 

activite a encourager I' extension de cette activite coroctirish par Ia dominance 

des caprins. D'ailleurs, cette e~ce a prouve sa porfaite odoptotion aux 

conditions nature I souvent impitoyob~s. Neonmoins, cette activite est offectee 

par l'insuffisance des terrains de porcours et de Ia supplementation qui se 

reperc;ute directement sur Ia valeur ajoute tiree a partir de cette activite ; 

Le r81e socio-iconomique de rarganeraie n'est pas a demontrer. L'organeraie a 

constitue pour Ia population un espoce de porcours, de cutture et une source genereuse de 

divers produits a Ia base meme de I' alimentation humaine et animate. Nous avons tente, par 

revoii.JQtion des differentes productions, de mo.,trer Ia place d rapport de l'arganeraie a 
reconomie rural et qui justifie sa conservation et so reor.sation. 

, En fin, revaluation de fapport monetaire de choq.Je secteurs cfactivites merite une 

attention porticuliere dans le cadre de ranafyse de situation economique des usager$ de 

, notre commune. Nous ovons constate que le revenu reSte fortement tributaire de Ia 

pratique traditionnelle de fogricutture et de relevage malgre leurs forte dependance des 

conditions climatiques du milieu. L'arganeraie contribue dans le revenu des menages oussi 

bien qu'espace cuttive et pature que verger produisont des fruits d'argan et derivees. Le 

travail hors exploitations opporte souvent un soutien financier au menage et leur permet 

oinsi d'attenuer les risques d'une mauvoise campagne ogricole. 

Sur Ia base des resultats de retude socio-economique, nous avons juge utile pousser 

retude dans le but d'aboutir sur un plan d'action conciliant entre conservation et 

developpement. 

La realisation de cet objectif a necessite !'adoption d'une demarche participative au 

niveau du finoge de douor Sidi Bouzakri. 

La premi~re partie de cette etude a permet, sur Ia base des probJemes souleves par 

Ia population du douor , d'aboutir sur un reseau des problemes traduisant en fait Ia 

problematique locale. Le reseau des probtemes confirme notre idee de deport q~ consiste 

a ogir sur le niveau de vie des usage.rs ofin d'apaiser Ia pr~sion sur les ressource.s 

nature lies. 

L'amelioration du niveau de vie des usagers passent tout d'abord par une 

planification participative des actions pratiques pour les divers problemes releves par 

ridentification participative des probfemes, besoins et attentes de Ia population U5agere. 
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Cetait notre but dans Ia deuxiem~ partie et qui s'est sold~ par Ia mise en oeuvre dune 

.esquisse des solutions propos~es et negoci~es avec Ia population du douar. 

Comme pour tout travail de recherche de ce genre, se pose Ia question de 

rea~sation et suivi des actions propos~es par Ia population. Cette question nous fait revenir 

a Ia premiere partie de notre etude celle portant sur le developpement rural integre et 

participatif et plus exactement sur les conditions necessaires pour le realisation de ce 

type de developpement. 

Ainsi,lo coordination entre les intervenants dans le milieu rural suppose r£Xistence' 

d'une organe ou entite dotee d'une autonomie suffisante lui permettant d'agir rapidement 

et efficacement. Puisque parfois certaines actions peuvent depasser les competences et 

les moyens des collectivites locales ( commu~ et regions) et qu'il faut agir au niveou 

national, une ogence national chargee du developpement rural s'avere dune extreme 

importance. 

Dans notre zone detude,le probleme peut ne passe poser si le projet conservation 

et developpement de rarganeraie assure cette fonction de coordination entre les multiples 

intervenants. 

En effet Ia reserve de biosphere argoneraie peut etre un cadre ideal pour le 

developpement rural si ton peut mener a terme les actions negociees et concertees avec Ia 

population locale. 

En fin, les inter-venonts dons Ia reserve de biosphere arganeraie doivent yiser 

rameliorotion des conditions de vie de Ia population usagere toute en encourageant les 

formes d'utilisation rationnefles et durobles des ressources naturelles. La subvention de 

ces formes, du moins au debut, est Indispensable pour garantir Ia participation et Ia 

confionce des populations locales. En revanche, toute octivite destructrice doit etre limitee 

pour qu'elle ne depasse pas les potentiolites ecologiques. La cooperation avec Ia population 

est app~Jee c} viser radaptation des systemes de production avec Ia vulnerabilite du milieu 

nature I. lA politique suivie jusqu'a present par le Pro~t Conservation et De~loppement D~ 

L'orgoneraie qui consiste t\ volorise l~s produits de rargoneroie, surtout rhuile d'argon, parr 
contribuu au developpement de Ia conscience de Ia necessiti de so conservation chez Ia 

pOpulation mois n~ peut c} elle seule assurer rutilisation durable de cette ressource. 

D'autres actions saverent oux yeux des usogers plus pressontes. 
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ANNEXI!S 

Annae 1 : Enqu21~ Douar 

EnquAteur : 

1- Identification : 

Nom: 

Fraction: 

Nom du MOKADE:M et CH/KH : 

Situation du douar : 

Demographie : 

Nombres de foyers : 

Population tota/e : 

Dont M : ........ F : ............ . 

II- Equipements A caract~res soclo-konomlques : 

Ecole 

Dispensaire 

Centre de travaux 

Piste 

Route 

Puits 

Souks 

Autres : ... ....... . 

II- Agriculture : 

SAU tota/e 

SAU max./ M(}nage 

SAU min./ Menage 
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Prtnctpales productions agrtcoles et pratlques agralres 

Statut jurldlque 

Mode de l'occupatJon de l'espace 

Ill~ Elevage : 

Nombre total : ..... . 

~ Bovins ............ . 

- Ovins .............. . 

- Csprins .......•.... 

- Camelins .......... . 

observations : 
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AnnaLJ : Enquete MiiUlge 

Eoqplteur : Chemchaoui Abdel AzDz 

Douar' 

Chef do menage • 

Profession: 

Niveag sro)ain: : 

1-Caracteristlques soclo-«onomiques de l'expliotation agrforestieres: 

1- Strocture du menage : 

Classe tl'ogt! 

< 7 7-Js• 15-60 >60 

M F M F M F M F 

Total 

analphabCte ··~: "_tM,rc ·.·· .; 

Scolarisation 

Ecole coraniquc 

Primairc 

Secondaire 

Uni versitaire 



Activite 

Agriculture 

Elevage 

Commerce 

Artisanat 

Emigration 

Autres 

sans 

2. travail en dehors de l'exploitatfon : 

Membre deJa 

famiiJc 

3. habitat : 

cndur 

semi dur 

terre pierre 

autres : ....... 

Nature du travail 
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., ........ _ 

Duree/ an lieu 
Apport fmancier en 

Dh 



U- A,erlculture: 

SAU possedee par l'exploitant : ........ ha dont. ..... ba en foret 

Jldentification des te"ains agricoles : 

parcelle surface 

DF :-..a. Wt ~ :~oon r.m 

2.Cultures et superficies : 

Mode de 

fairc valoir 

Superficie (ha) 
Cultures 

irrigue bour 

*Cerealiculturc : 

-Ble dur 

-BIC tcndre 

-Mais 

-Orgc 

. •Ugumineuscs : 

. Feve 

. Petit pois 

autres cultures 

Autocoos. : aut~sornmee 

Localisation 
Nature 

de Ia parcelle 
Irriguelbour 

DF-HF 

Quantite (kg) 

rccolte autocons. 

159 

Statut foncier observation 

vente 

quantitc prix: lieu 
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3- Parcelle prises ou donnees en association ou en locaJion 

Situation Emblavemcnt production 

Type 
N° parcelle surface Au douar irrigue boor 

d'association ature quantite (J) (2) 

(a) (b) 

(a) tn "- (l) :e~ (1): ~~~~tare (l) tnpke 

4. A.rboricu/ture : 

nombre 
. 

Vendue/an 
especes Rcndement /arbrc Autocons. 

total Par Ha quantitc pnx 

Olivier 

Amandicr 

Caroubicr 

autres 

5. Fumure utilisee : 

Type de Locale achetec 
fumure organique minerale 

speculation (nature) Qte Px 

. 



6- LJuipement hydraulique : 

designation date utilisation 

Speculation 

points 

pompe 

canal d'irrigation 

autres 

7- Equipemenl: 

Materiels agricoles 

type I nombre 

Energie Origine 

Qte 
utili see Du fond 

Frais /an 

Animaux de trais 

type I Nombre 

161 

'. 

~~~;: 
~.::..;,·~~c 

~;1:; 

~* 
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8- Nature des dipmses agricoles par spiculation : 

Speculation agricoles 

Operations et depenses . 
Nombre de H.J 

Travail du sol 
Coiit de M.O 

Auto-production 

Scmences Q achetee 

Recolte 
Mecanisation 

Manuelle :M.O 

Animaux 
batt age 

M.O 

- ---

Ul- Elevage : 

I- Structure du troupe au : 

Cheptcl pris en a.~sociation 

Cheptel en propriete 

' 

<6'mois 
6 a ts 

>18mois Contrat(•) remuneration 
mois 

• Bolins 

-Ovins 

-Caprin8 
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2- Conduite du troupeau : 

Type de cbeptel Foet jacllere stabulation 
.; 
r;: 
·,· 

nombres Duree/ peri ode duree peri ode duree peri ode 

pacage 

Bovins 

Ovins 

Caprins 

3. Deplacement des troupeaux en for~t et autres types de parcours: 

Nature J>eriode de l'annee 
lieu 

(x) J F M A M J J A s 0 N D 
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Quantite 
Produit Autocon. Vente Acquereur 

Produite Periode 

Qtc Prix Lieu Local Extemc 

Lait 

Laine 

Peau 

Beurre 

Autres 

7- Abreuvement du betail : 

Periode de frequentation 

Distance 
Nature Nombrc Localite 

parcourue 

Automne Hiver Printemps Etc 

Source 

Puits 
-

OUED 

Autrcs 

8- Sante animale : 

Traitement 
Nombre moyen Cause de 

Especes animales Type de maladie 
de mort par an mortalite Coot 

Type Operation 
(Dhs /an) 

Bovins 

Ovins . 
Caprins 
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9- Bdtiment du betai/ : 

Annec de 
Fonds 

subVention 
Frequentation 

Designation Nature Nombre mise eo Coot aedits 

place 
propre periodelduree 

Bergerie . 
Tente 

Enclos 

Hangar de 

stockage 

Autres 

Ill- Autres activites 

1- Apiculture : 

Autoconsomrnatio 
Nombre de ruches Production Vente Prix Lieu 

n 

2- Aviculture : 

Effcctif Auto-consommation Vente 
Especes 

Production annucUe Quantite Pri'< unitaire 

' 
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IV- UTILISATION DE LA FOtT : 

1- Besoins energetiques : 

Nature Ramassage Acbat Observation 
d' utilisation 

Type Lieu Qte Peno. Type Lieu Qte/an Prix P'. eno. 

Cuisson 

Chaufi. 

Four a pain 

Bain 

Utilisation Cot1t 

Types Source 

D'energie Peri ode Duree Qte/an d'approv. A chat Entret. 

Electricite 

Butane 

Charbon 

Autres 

2- Autres utilisations du bois : 

Type de bois Utilisation Source de bois Qtc ( q ;st /an) 

Arganier 

Thuya 

Autres 



3- Arganier :. 

Nombre d' arbres : 

Periode de rarnassage du fruit : 

Pratique de ramassage: 

-: Quantite de fruit /an : 

a- Udlisation da 1ouJ produits : 

Produite 

Pulpe 

Towteau 

Coque 

Huile 
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Quantite Periode Prix de vente 

Consommation. Vendue 




